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L’exposition de Saint-louis

L’HIVER ! L'HIVER ! UN BOUQUET D'IMMORTELLESLa nouvelle que la Russie n’y par­
ticipera pas officiellement con­
firmée.—Le Canada il l’exposi­
tion.—Tarifa réduits et privilô 
ges d’arrêt accordés par les com 
pagnies de transport.
St Louis—La nouvelle que la 

Russie avait résolu d’abandonner 
toute participation il l’exposition 
universelle de St-Louis vient d’ê­
tre officiel le ni eut confirmée ici. 
Avant même que l’authenoité de 
cette décision du gouvernement 
russe eût été ratifiée, plusieurs 
pays avaient sollicité pour eux 
l’espace maintenant m disponibi­
lité. Lu direction de l’exposition 
n’a cependant pas encore décidé à 
quelle puissance elle (tonnera la 
prôférence.On croit généralement 
que le Japon, la grande Bretagne, 
l'Allemagne et Brésil partageront 
les emplacements qui se divisent 
comme suit : Balais des industries 
variées, 24,000 pieds carrés ; pa­
lais de l’Instruction publique, 
3,000 pieds carrés ; palais des 
beaux arts, 1,000 pieds carrés ; 
mines et métallurgie, 2,000 pieds 
carrés ; département de l’agricul­
ture, 3,000 foiêts et pêcheries, 
1,050 pieds carrés ; palais des 
transports, 10,000 pied-^ carrés.

Lea pavillons de Russie devait 
être érigé au coût de $100,000 vo­
lés par le gouvernement. La plus 
grande partie des obj-ts que ce 
gouvernement devait exposer 
avaient été collectionnés h Saint 
Bétci’sbourg, et devaient être ex­
pédiés incessamment lorsque la 
guerre avec le Japon s'est décla­
rée de la manière soudaine que l’on 
Hait.

Colonne de Trudeau, & Protean.
MAGASIN A UN SEUL PRIX. 

Ls Plus Grand Assortiment
-DE-

DE L'EXTREME-EST DE LA NOUVELLE-ECOSSE

POUR LES % MADAME Frédéric Monbcurquette1 mm - ritesMOIS DE FEVRIER ET MARS DE L'ARDOISE, DANS L’ILK DU CAP BRETONfV1-'
Qui ne se soit jamais vu 

à Joliette, chez Malade depuis TROIS ANS dis suites de la GRIPPEï'Si vous voulez ménager votre argent.
• l’acheter, n’oubliez pas do voir les prix que 

nous aurons à vous offrir pour ces deux mois.
Ayant formé une nouvelle société et 
ayant loué les trois étages du maga­
sin que nous occupons actuellement, 
nous avons décidé avant de prendre 
les deux étages nouveaux de vendre 
quantité de marchandises à des prix 
que vous ne pouvez avoir ailleurs.

1 ft
Avant LAZARE

STEINBERG,
RECOUVRE LA SANTK PAR L'EMPLOI' I.•JjT

•ff: > —nu—
it

bi VIN MORIN "Créco^PhatGc"r- rj
Marchand-Tailleur.

L'Ardoise est un centre Fran­
çais-Acadien, situé dans l'tle du 
Cup breton, qu’entoure le golfe de 
tous côtés.

Le voyageur qui Vu visité une 
fois n'oublie plus son site pittores­
que—ses brises salines—ses ravis­
sants point de vue ! Mais surtout 
il n'oublie plus lu bonté, lu sympa­
thie et l’extrême hospitalité de ses 
habitants !

Un fait vivant—tiré du milieu 
de ses décors—est l’admirable gué­
rison do madame Fred Monhour- 
qnette, une vieille et respectable 
dame de l'endroit. Mais laissons 
parler madame Monbourquette, el­
le-même. “,1e soutirais, dit-elle, 
des suites malheureuses do la Grip 
pe. J'étais faible et sans vigueur, 
n’ayant aucun appétit et peu de 
sommeil. J'éprouvais souvent de 
vives douleurs dans tous les me ni 
bres, des maux de tête insupporta­
bles, avec étourdissement et gran­
de gène dans la respiration. Je 
gardais alors la chambre,ces maux 
m’interdissant jusqu’aux plus lé­
gers travaux.

Le docteur et tous les bons soins 
n’avaient rien pu changer il \.a 
condition malheureuse do santé. 
Je soutirais ainsi depuis trois 
lorsque mes filles me conseillèrent 
fortement d’essayer le VIN MO­
RIN “Uréso-phates ’. J’en com­
mençai immédiatement l’usage et 
je suis aujourd hui comme a i âge 
de quinze ans, n’éprouvant plus 
aucun mal et me portant à mer­
veille.

Je dois cet heureux changement 
de mon état de santé a l'unique 
emploi du VIN MORIN “Créso 
phates.’’

(Bloc Fisk), Coin de lu rue 
NOTRE-DAME et PLACE 
du MARCHE, JOLIETTE.Nous vendrons de très belles indiennes (/$

<5 Ctsi I . A VERGE.
Jill-

NOUS devons annoncer à notre clientèle. ............... que nous avons ou­
vert un AT LL1LK DE TAILLEUR sous la direction de M. Alfred 
Lafortune, tailleur Diplômé de l'école de JOHN MITCHELL, de 
New-York.

Du hcait shevtinof aù
7 Cts I,A VERGE.

Des broderies cl des dentelles à partir do
le la verges à lO Cts
pour ce qu’il y a de plus beau.

■ .CTcaaGneraCoton Jaune dans tous les prix
Quant aux étoffes robes nous vous 
donnerons les prix que vous voudrez 
avoir.

Nous venons de recevoir un assortiment des plus complets de 
tweeds, serges, vécu nas, etc. Nous avons toujours eu mains un stock 
considérable de

Hardes Faites El Capots d’hiver 
que nous manufacturons nous mêmes, pour être vendues à sacrifice.

Nous avons aussi en merceries un choix varié de chapeaux,gants, 
cravates, collets, chemises, bretelles, corps, caleçons, etc.

Une visite vous convaincra que pour moins d’argent 
plus de choix et plus de satisfaction que n’itnporte où ailleurs.

Toujours à un seul prix.

Mme Fkki> Moxj»lUuqVEm:.
M. (Jeflrey Monbourquette, le 

gendre de Mme Fred Monbour­
quette, marchand de L’Ardoise, 
avantageusement connu de tout le 
Cap Breton, garde et vend très 
bien plusieurs des préparations du 
Dr Ed Morin, de Québec—mais 
plus spécialement le VIN M' )RIN 
“Créso-phates . Tous ceux de ce 
pays-là qui en auraient besoin 
n’ont qu’à s’adresser à lui.

■ Y0U8 avez

Les l weeds et serges ‘vecuna’ nouveaux 
sont" arrivés et nous avons quelque cho­
se de splendide ù vous faire voir et à 
des prix déliant toute compétition.

Tout ce qui regarde la marchan­
dise cPhiver vendu à sacrifice.

Toutes les marchandises manufactu­
rées : Tels que Capots, Manteaux, Har­
des-Fai tes en “stuf” ou en pelleterie.
Nous voulons que vous nous disiez vous 
mêmes que nos prix sont meilleur mar­
ché que îrimporte où.

D'ür^Ainsi une visite vous en convaincra.

P. O. n. 137
Téléphone Well 145. LAZARE STEINBERG 12m e U

Manufacturier de Harden Faite*. .Toilette, 
•ôy-llebita faits sur commande sous 21 heures d'avis.-qnL’attitude du Japon est, sous les 

circonstances, des plus intéressan­
tes. Au môme moment où la Rus­
sie cet s 3 toute participation il l’ex­
position de S dut Louis, le gouver 
îiement du Mikado s’efforce d’aug 
monter la sienne eu sollicitant plus 
d’espace, à cette même exposi­
tion.

21-4

ÇUEST-CE DOUC ÇÜE ICHEMIN DE FER Harchs ds Mette.i O
LE -nr-

Samedi, 27 Fdv. 190 « 
OBAIN8.St-huient et des jjdirandackH. William Mutchison, commis 

flaire canadien d'exposition, ac­
compagné do son secrétaire, M. 
William A Burns ; M. Fennings 
Taylor, aichitecte du pavillon ca­
nadien et M Hamilton, du dépsu- 
teraent de 1 Agriculture a Ottawa, 
étaient de passage ici la semaine 
dernière. Les arrangements pou: 
le splendide étalage que le Canada 
te propose de faire ici sont com­
plétés, et, jo suis heureux de k 
constater, augurent admirable­
ment ; le Canada fera Innnu figu 
re à l’exposition universelle de 
►Saint-Louis et ne le cédera eu rien 
à aucun autre pays.

Restaurateur du
y. • ot«. $ cte. 

.0 35 à 0 10
.0 95 . 1 CO
.OüO.o OU 
.1 25 . 1 ::0
.0 tio . 0 70

•- *r liDr POLO Aroiiic par minci...........
Orgt! pur 50 lbo.............
Blé par minet.................
Fois pur ininob,
Sarrasin 50 lbe
Bléd’Itide par minet....... 0 911 . I CO
Uraino (le mil du

il
S rr»itjom> f» j». ci. cVefèiCiom|>te

_ chez NEW YORK
(entrai.
V—^ & HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.
TRUDEAU & PROTEAU

-t No / “BLOCK.” LACHAPELLE.

Aussi j'oubliais do vousdirequc les cha­
peaux nouveaux pour le printemps 
sont arrivés et le choix est; très varié.

A ceux qui ne le connaissent pas et à ceux qui 
doutent de son efficacité, je inc contenterai de leur ré­
pondre par les deux certificats pris au milieu de notre po­
pulation, et h qui vous pourrez référer de leur authentici­
té—LISEZ.—

••••• ............

0 00 . 0 CO 
tir aine d»> trèfle par Ibs. .0 CO . 0 00
Uralne de trèfle blanc 0 03 . 0 CO

VIAN DBS
Lard par 100 11m------, ■; f/U . 7 t«»
Lard frais par Dm...
Lard ualtf do 
Ucauf par lbs.____
Muetun par lbe 
Agnes* par quartier.
Veau do

»
■ l

Les traîna laissent Montréal (Station 
Windsor).
S.20 hrr A. !£., tou* Pour New-York, 

les jours excepté lej Albany, Utica, 
dimanche. Sans Syracun», lto- 
changement pour ehester, Itulta-
New Y ork.

....0 OU . O 10 

... 0 10 . 0 11 
..0 c:> . 0 07 
.0 C.s . 0 VU 
.0 75 . 1 Cl»

'lu-------- 0 75 . 1 C0
VOLAILLES ET GIBIERS

Ponlee par couple ........... 1 00 . 1 10
Poulets do do 
Dinde

JE, ko assigné certifie avoir employé le Restaurateur du 
Dr POLO depuis quoique temps et je me déclare tout ;i fait en­
chanté du résultat qu’il produit. Je le préféré de beaucoup à ceux 
que j’employais avant le Dr POLO parccque tout en donnant aux 
cheveux la couleur primitive des jeunes années, il les fortifie et leur 
donne du lustre et de la souplesse.

Je le recommande fortement à tous ceux qui désirent un

(Signé |

Comme les journaux l’ont an­
noncé, il y a eu pendant les trois 
dernières semaines deux importan­
tes réunions des membres de l'A- 
merica Association of Couvrai 
Passenger and Ticket Agent. La 
premiere de ces réunions a été te­
nue à Saint-Louis et l’autre ;T New 
York. Cette importante associa­
tion des moyens de transports est 
composée de personnes douées 
d’une intelligence supérieure et à 
vues larges ; ces officier s des 
grandes compagnies do chemin.- 
de fer des Etats-Unis et du Cana­
da ont l’habitude des grands pro­
blèmes et de leur solution. J’ai 
eu l'avantage de les interviewer 
personnellement. Tous s’accor­
dent A dire que l’exposition do 
Saint-Louis sera la plus grande et 
la plus majestueuse qui ail encore 
eu lieu. Les compagnies cana­
diennes de transport vont accor dar­
des taux de passage excessivement 
réduits et A la por tée de toutes les 
bourses. Les canadiens français et 
les Franco américains ne devront 
pas perdre cette occasion qui, tout 
en leur procurant l’avantage de 
visiter l’exposition, ’eur fournira 
aussi, grâce aux privilèges d'ar­
rêt, l'occasion do visiter les grau 
des villes américaines et canadi­
ennes échelonnées sur le parcours 
les différentes lignes de chemins 
de 1er de 1 Est.

| lo.Tupper Lake 
Saranso Lake,

7.03 hrc P. M.,chaque Mal on*», llun- 
jour do l'année. tingdon, Val- 

leylioid, Beau- 
Train non interrompu haraoi# et Chn- 

jusqu’à New-York teaigway.
Char# nalomi i’ULM AN sur trains 

île jour» entre Montréal ot New-Y’ork. 
Chare dortoire eur traîne de nuit entre 
Montréal ot New-Y’ork.

fs EH VICK DE BUFFET ear loue 
le# train» continue.

TRAINS LOCAUX & Valleyfield, 
Heauharnois et Cbateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, A R.10 hr# 
tous le.» jour# excepté le dimanche ; à 
!».4fi a. m , le* dimanches seulement ; 
9.25 a. ni., exceptés le* samedi# et di­
manche» et 1,35 p. ni, les samedi» seu­
lement.

Les train» du l’toifique et do l'Inter 
colonial font connexion à Montréal 
aveu le» trains du New Y’ork Central. 

Demandez des billets vid le N. Y C 
Pour information», table d'horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billots 
du Pacifique Canadien, ou écrive: 1 
M. A J. Hébert, agent des passager# de 
voyage, Montréal, ou àM F.K. Barbour, 
agent-général, 130 rue tit-Jacques, 
Montréal.
A. H. Smith,

restaurateur. ..I 29 . 1 30 
. 3 53 . -1 00 
..1 50 . 2 1)1) 
..0 00 . 0 00 

LEGUMES ET FRUITS.
.0 00 . 0 70 
.0 25 . 0 35 
.0 26 . 0 30 

1 50 . 1 00 
....0 15.0 25 
,...Q 1U . 0 15 
,...1 H0 . t 20

devra s’adresser à M. J, A. Kud- 
diclc, chef de la Division de l’In­
dustrie laitière;TOttava. II. Rud- 
dii-k a reçu l'autorisation de prê­
te v un certain nombre de ces ins-

P. E. McConville, LOUIS ST AMAND,
SCULI'TEUK EN PlKltliK, Jolictte

*•••••••••
do

Oie#
Pfciàriz do

do
ARPENTEUR AWTHE CERTIFCAT :

JE,soussignée reconnais avoir eu pleine et entière satisfaction 
en employant le restaurateur du Dr POLO. C’est une préparation 
propre et cflicace qui tout en donnant aux cheveux, la couleur des 
jeunes années, leur donne du lustre et les lortiîic.

Je puis le recommander fortement a ceux qui désireront une 
bonne préparation pour leurs cheveux.

I-Signé]

l’ntatoa (il minute)
Nnvot» par niinot.
Carotte du 
Oignon» par mir.ot 

du par trceac..
Ail par trosie.......
lfivoa par tuinut ..
Chu»* (la pomme)............C 03 .Gift
Nul* par minot......
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS.
Bearre frais par lbe......... 0 20 . 0 22

du salé do
Œufs par donraino............Û 25 . G 311
Saindoux par lbs...
Sucre par lbs...........
Sirop d’érabio par gallon..0 75.0 90
Miel par livre....................0 10 . 0 12
Laine par livre.
Laine enédinveatu par lb.0 60.0 70
Savon................
Peas* par livre 
Foin par cent bottes 
Foin par botte..
Paille per botte 
6lotie le verge..,

(La liuc «le DMormiere .1 Gullliault, Notaires)truments.
Les propriétaire de beurrerics 

devraient donner une grande at­
tention au maintien de la tempé­
rature dans leurs chambres froi­
des.

(3 Ruo Miiiüiicnii,

J OMETTE, r. q.
iSfia

Melle LOUIS LAURA NCI II SE,
St-Paul, Jolictte.

PHILIAS THERIAULT, Prop.
KF*Pour vos Lunettes consultez IMI1LIAS THERIAULT,

loctla

Sirop D’AHIS GAÜYIH j
j1 Aucune autre préparation * 

ne donnera aux bébés ce som­
meil naturel et abondant que 
procure le

Les patrons devraient aussi s’as­
surer que la température mainte­
nue est suffisamment basse. C’est 
Pi leur intôiêt, car le beurre leur 
appartient. Q,uand il est impossi­
ble de se procurer un thermogra­
phe, on peut s’assurer de la tempé­
rature maintenue en introduisant 
un thermomètre ordinaire à une 
piofondcuv de quelques pouces 
dans une boite de beurre qui a sé­
journé dans la chambre froides au 
moins trois ou quatre jours.

Transport nu beurre
STATIONS DE CHEMIN I)E 1ER—Le 
beurre devrait être apporté & la 
gare aussi peu de temps que possi­
ble avant 1 arrivée du char réfrigé- 

Une heure d’exposition

C <»J . 0 Ou 
0 H0 . 1 00

Opticien-Diplômé, Jolictte.
0 17 . 0 lü

1 ..G 12.0 US 
...0 07 . 0 CHI Sirop D ims GIIIYIH,

][ Il guérit les douleurs do sa 
dentition, le choléra, les coli­
ques, la diarrhée, le rhume et 
la dysenterie. Dès la premiè­
re dose le bébé se calme et 
s’endort paisiblement pour se 
réveiller mieux et reposé.
SH V2NTS PABTOUT & 25 ÎÏNTS

.0 60 . 0 «10

AUX .......... o t)5 . o «•;
... .0 GG . 0 07
.......r. oo . o u>
...... û CG . 0 GH
.......fl OO . 0 00
.......O 00 . 0 00

*

Geo. H. pANiti.s.
A#rnt-(Ufiôral de» Ta##.

Grand#Station Outrai,New-York.
lOawlsu

Hurintctidâtit-Oénêral.
rateur.
au grand soleil d’été met en dan- 
gar la conservation du beurre. Il 
vaudrait beaucoup mieux faire le 
transport du beurre & la station 
par contrat, et d’exiger que l'hom- 

qui se charge de ce travail ait 
voiture couverte, protégée 

contre ie soleil et la pluie, et tou­
jours tenue propre, 
dant de la fabrique pourrait exiger 
ce qui est nécessaire d’un entre­
preneur, tandis qu’il lui est très 
difficile du le faire d’un pntion in­
dépendant qui prend une charge 
de beurre A sa commodité, sou­
vent dans une voiture peu conve­
nable, et le jette sur la plateforme 
de in station sans penser à autre 
chose qu’à se débarasser de cette 
corvée aussi tôt que possible. Le 
coût du charroyuge du beurre à la 
station devrait être considéré com 
me une des dépenses d’administra­
tion de tout beurreries.

J OS ELI! LEDUC,
Clore dm Müi-ckv.

IQOl lv M' .anii li n*. et Ou.rlera.
Pour enlever «les mu in.s In graisse, 1 huile, l« 

pcintmr, la rouille, etc., etc . le Savon «le Clou- 
«Iron "Mastet Mechanic's” est mus tivnl. Vc 
savon cicatrise les finies et as^juplit la ;*au. 
Allxrit Toilet SonpCo., Montréal, Mfr.s,

Louis Larivé.

Département de l’Agriculture 
DIVISION vu COMMISSAIRE

AVIS L Ii. Benny . L.P.S.
' .- x- ►

me
Les immeubles dépendant de 1» suc­

cession de fou Joseph Loieel, en son 
vivant, de U paroisse de St-Jean de 
Math», seront vendues à la porte de 
l’église de cette paroisse, le 29 février 
courant, i 10 heures A. M.

Sera aussi vendue le môme jour et à 
la même heure, une beurrerie bien ou­
tillée, située dans un bon centre.

Pour plus amples informations, s’a­
dresser d ici à la date de la vente i M. 
A. DUGAS, notaire, St-Jean de Ma-

18f2f«

une
Chirurgien-Dentiste

Inoflrnsif, dunepU-i•U' !Le surinten-
Placo LAVALTBIE,Joliette,S*/ rrte «bsulur, > u< rit en

SANTAL
CAPSULES

A‘M y k 48 HEURESFév. 18, 11)04
Tiiermookaviies pour heurre- 

KIES.—Ou appelle thuimographe 
un thermomètre qui enrégistre la 
température. On peut mettre 
de ces instruments, sous clef, dans 
un endroit quelconque, pondant 
une période do deux semaines 
plus, et si on le conduite au bout 
de ce temps on y trouvera inscri­
te la température qui a été tenue 
en cet endroit pendant ces deux 
semaines.

Tout propriétaire de beurrerie
qui désirerait avoir un thermo- t\r. a. Clemons,
SgSST£S»°u£ «mata. lecteur «» Mini,lé,, d. VAgri-
OU Sus durant la saison prochaine,

Kn limit du magasin <lo
1rs écoulements 
rx'geient autrefois (
ilr% semaines tir traite», 
ment par Ir copahu.l 
le cubé be, les epiits 
et les injections. |

qui,,

MIDY M. J. A. LAROCHELLE.wun Visible tous les jours depuis 
% hrs A. M„ k G brs V. M.

.- ia*i

A m
)M$ \

14maijuoÇ.; ; PIANOS ACCORDESun

%.
th», P. (j. m Sur la demande plusieurs fois réité­

rée d'un grand nombre des citoyens de 
Juliette, M. Rivet autrefois de la mat- 
son l‘ratte et aujourd’hui marchand de 
pianos à Montréal, viendra régulière­
ment faire les accords de nos pianos. 
Prière de s'adresser 4 nos bureaux, oil 

| seront données les dates de passage de 
|M. Itim dans noue ville. Ail au

. rF ft Sirop du Br Fred Berners
POUR LES ENFANTS

Cachets du Br Fred Berners w
\ . : Wt

• V ' i •* • " ’* ■

CONTR* LS MAL PS TÊTS
Leurs eflete sont d’une efficacité merveil­

leuse contre tous les maux de tête, migraine, 
novra.gie, fièvre au grippe. Exiges le nom 
sur chaque cachet. En vente partout! Dépôt 
U BT Bt-lauureat Montréal

s
r'\ ' : Z Ï-* Ce sirop ne peut être trop recommandé 

pour le sommeil, la dentition, contre les coli­
que», la diarrhée et le rhume. En vente p#r- 
t#ul Dépôt 1IBJ rat Bt-Laurent, Montréal.

âïfiR»Une de» dernière» modes du printemps ?iraisculture.

n



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, :t MAKS 1904.

Chance unique - ■ -DECESL’ETOILE DU NORD Le tabac canadiendes coupes, et il devait faire res 
pccter la loi sans miséricorde.

De cette façon, le colon aurait 
assez de bois pour se bfttir et l’ai 
der A défrayer ses premiers Irais 
d'installation 11 faudrait même 
proférer le colon contre lui même, 
en l'obligeant * se conformer aux 
règlements relativement A la cou 
ne du bois, et par là même on ferait 
disparaître la plaie des petits spé 
(■(dateurs.

Mais ce n’est pas tout d’assurer 
un ' homestead” au colon, il tau 
(Irait encore lui faciliter les 
moyens de s’y rendre. De tous 
temps, les gouvernements ont gra 
». in« iiî. rrécti ce qui regarde la 
confection et la localisation des 
chemins de colonisation. Sous pré 
texte d’économiser, on a ouvert 
des chemins impossibles, qui ont 
coûté des sommes énormes, et qui 
ont été de peu d'utilité, tant qu ils 
n’ont pas été améliorés.

1^ gouvernement devrait eons 
traire les grands chemins de eolo 
irisation le mieux possible. Ces 
chemins devraient être larges, afin 
que le soleil les assèche, épierrés 
et bien égoutés par de larges fossés. 
Au lieu de dépenser $500 par mille, 
pour faire des chemins impossibles 
qui découragent le colon A la pie 
mière vue, on devrait dépenser de 
$1,500 A $2,000 par mille, pour faire 
des chemins de première classe M. 
Nan tel va plus loin encore. Il est 
d opinion que le gouvernement 
devrait faire lui même le chemin 
en face du lot du colon. Il devrait 
bâtir lui même 1 école et payer l ins 
tilutiii e au moins pour les pie 
iiricrs 10 ans.

Une dépêche annonce que l’es­
cadre russe Vladivostock a réussi 
A pénétrer dans la mer du Japn.

L'amiral Alexiefl quitte Port- 
Arthur pour Monkden.

10 FEVRIER
Plusieurs navires marchand* ja 

ponait coulés par un croisieur 
russe.

M. Jaurès, chef des socialistes 
français, dénonce l'alliance franco 
russe.

La Russie fait parvenir une no 
te catégorique A l'embassadeur 
anglais A St-Pétei «bourg, 

lï FEVRIER
Cinq Russes de Chicago partent 

pour aller défendre leur patrie.
La France se prépare A envoyer 

des troupes en Extrême Orient.
L’empereur Nicolas passe en 

revue le ."'.me bataillon des Carabi­
niers Sibériens, qui part pour l’Ex­
trême Orient.

Qu’aucun marchand ne peut donnerIa«*t*4* M §o»llé »u Chez les Clercs de St-ViateurIl se fait m» fort mouvement 
dans la province de Québec dans 
les districts où le tabac est culti­
vé en grand, et principalement 
dans le district de Joliette, dans le 
but d’obtenir du gouvernement 
fédéral un tarif plus protecteur en 
faveur de l'industrie de la culture 
du tabac.

En 1897, le gouvernement fédé­
ral a imposé un droit de 10 cents 
sur les tabacs étrangers, et ce 
commencement de protection a 
produit d’éfonnants résultats.

l'ne requête nnmhreusemeiit si­
gnée demandant augmenta tien du 
droit sur la feuille é'iaogôre—bru­
te ou écôtée—scia présentée au 
gouvernement au commencement 
de la session fédérale.

Voici ce que cette requête con­
tient
A Son Excellence le ilouverneur-

(iônéral en Conseil.
Qu’il plaise à Votre Excellence.

Les soussignés, cultivateurs, de­
meurant dans la province de Qué­
bec, ont l'honneur de soumettre 
humblement à votre bienveillante 
considération :

Qu’ils font de la culture du ta­
bac une industrie régulière et si­
multanément avec les autres cul­
tures ;

Que ce produit du sol pourrait 
devenir une p'us grande source de 
revenus pour les agriculteurs par 
le fuit d’une plus grande consom­
mation de ce pioduit aux lieu et 
place des produits étrangers im­
portés en ce pays et fabriqués par 
les manufacturiers ;

Qu’il serait aussi possible de fab 
re cette culture en vue de l’expor­
tation en pays étrangers et par là 
lui donner un développement ex­
traordinaire ;

l'our les raisons ci-haut men 
tionnées, ils vous prient do consi­
dérer f ."orablcment et faire adop­
ter le> mesures suivantes :

lo Imposition additionnelle d’un 
droit de 10 cents par livre sur tout 
tabac étranger entrant en feuille 
on ce pays A l'état brut, et 14 cents 
quand il sera écôté ;

-o. Apposition d'un timbre uni 
forme sur tous les colis de tabac 
fabriqués, soit avec lo tabac étran­
ger ou canadien exclusivement ou 
en mélange ;

.”>o. Etablissement de stations 
d’enseignement pour les planteurs 
de tabac, où ils pourraient acqué 
ri: les connaissances nécessaires 
pour rencontrer les exigences de 
l’industrie manufacturière du pays 
ou des marchés étrangers ;

4o. Etablissement d'un service 
do renseignements pour encoura­
ger l’essai d’exportations et créa 
lion d’une primo en faveur do tel­
les exportations.

Dans l’espoir qu’il plaira à Vo­
tre Excellence de reconnaître la 
justesse do leurs demandes, vos 
pétitionnaires ne cesseront de 
prier.

album m savai s
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Un an, payé d’avance 
Liane un rayon do 49 mille*. ..60c

L’Institut de Saint-Viatcur vient 
d’être de nouveau visité par la 
mort C'est eu eflet, la troisième 
fois depuis le premier de l’an 
qu elle y apparaît, et chaque lois 
elle a frappé parmi les religieux 
de notre connaissance, j’allais dire 
de notre intimité.

Il y a six semaines, mourait à 
Phoenix, Arizona le Révérend 
Père André - Thomas Corcoran, 
dont Juliette recevait la visite au 
mois d'août dernier, né à Rawdon 
en 1855, le regretté défunt était 
entré au noviciat des Clercs de 
Saint-Viatcur le 18 octobre 18(58, 
au cours de sa quatorzième année.

Les heureuses dispositions de ce 
jeune postulant attirèrent bientôt 
l’attention de ses supérieurs qui 
fondèrent sur lui de légitimes es­
pérances. En 187(1 le Frère Cor­
coran était envoyé A Paris. Il y 
étudia cinq ou six ans, revint au 
Canada, y fut ordonné prêtre, 
puis repartit pour Rome où il vé­
cut trois autres années aux la­
beurs de 1 étude.

C’est peu de temps après son re­
tour de Rome que le Père André 
devint assistant à la direction gé­
nérale de son Institut. En 19U0, 
époque du dernier chapitre, il de­
vint Provincial de la jeune et flo­
rissante province de Chicago.

Le Père André Corcoran est 
mort dans la Heur de son talent, 
puisqu'il n'avait encore que 48 
ans. C’était, au témoignage de 
tous ceux qui l’ont connu un 
homme de haute intelligence et 
de parfaite distinction.

Quinze jours à peine venaient 
de s'écouler que mourait à Mont 
féal le Frère Joseph-Albert Laças­
se, fils de M. Didaco Laçasse na­
guère encore citoyen de cette vil­
le. A peine âgé de 22 ans, ce re­
ligieux était déjà distingué par sa 
vertu et ses succès. iJi bonté de 
son caractère, son humeur bil­
ieuse. son dévouement infatiga­
ble l'ont fait aimer de tous ses 
écoliers Six jours de cruelle 
maladie l'ont enlevé prématuré­
ment à Inflection de scs chers pa 
rents, à l’admiration sincère de 
mus les membres de sa famille re­
ligieuse.

- - Vous est offerte chez75 et*

J. A. LAROGHELLE.tm itSertloe 4e Jonrnel n'est ree eeepoteebk# 4# 
liâ*e et dre opinions êmlere per ' corsespondecoes.

Ko faisant changer votre adresse, ns pa# oublies 
K'etdiquer la nom d» l'eudmlt d'où tout parta#. Os 
froinl e t trie importent.

VBtOIBB DU sera, Voulant discontinuer le commerce d’ici à quelques mois 4 
cause de mauvaise santé, je vendrai encore tout le mois de MARS 
mes marchandises au prix du gros, c est-a direJOUKTTE, JK1JDI, 3 MAKS 190*.

25, 58 si 75 p. t. BfiOetr Marche. (ju'aiHesrs.La colonisation
l;« «Iuestimi ilu jour, c’est 

1«« problem»1 g«mv«TW!iiient.s, 
parceque. ««st 1 «-xpasion «les là 
milles, <l«'‘v<‘lop]>cmeiit notre 
nationalité.

De lu colonisation, les goiiver- 
nenients—conservateurs et lilié- 
r.t iix - "ut cherché à on faire.—ils 
ue I "!iî jamais voulu, « l ils ne le 
voudraient jamais, avec les sys 
terne-, pratiques jusqu'à «:e jour.

Les suggestions sont mises <!«•
« ôté ; les programmes, plu» ou 
moins intéressés, sont rélérésà 
«les <"111111 ixsiollS.

! I va me; commission <!«• col«« 
nisation qui siège aetuelleoniuit 
1/ s trois m« tuliies «pii la e.ompo- 

• •Ilt pellVellt reelleillir tieaucoup 
«J informations « i de rens«jigne 
inouïs.

Mais |e gouvernement aurait 
nu lui ttiénu*, uvttc I aide des metn 
ores il'* la législature, faire Iexa­
men di‘ cette ipje.sfion

Nous nimons à publier 1«* lé- 
ni'UL'tiagi' d«* 1 lloiii,ruble Naiitel, 
ancien niinistrc des Terres «l«* la
t ou i on ne.

Voiri quelques .extraits i|e soit 
tetuoignage ;■

Lu lait «le «'olotiisation, «1 après 
lui le sujet |i plus intéressant et
10 plus brûlant, ce sont l« s rein 
lioti «'litre 1«> mai bands de bois 
« t les ruions. || ,«st d'opinion que 
!• tnar< hand de hois est !«• for 
mier «ht g««uveniement et coin 
m«'tel, ii a droit à la protection 
•h-s autoritéa. Le 
v«s également dans la mémo post
ti'«n < I il a droit, lui aussi, à toute
11 prote* lion qui lui est «Ju«*.

Il est doii« Ites malheureux 
«I « iitreieuii' (les frictions entre 
l«s «leux «lusses, «pii sont, ta il es 
pour s « ntt ai l'T. et qui se sont
« ntl aidées, 
maintes occasions.

Il connaît person ncllrmont 
I «Mix accomplie par |« 
eui«,s U aril. I’.,quisled autres,«pii 
«oit « té lie véritables provi«l<‘tices 
pour les « liions du Nord.

• sont les inareliands de huis 
qui donnent de l'ouvrage aux eu 
Ions durant I hiver.

Jo vous offre cet avantage comme marque de reconnaissance 
pour l’encouragement que vous m’avez montré depuis que jo tiens
magasin.

Je ne veux faire de guerre à personne pareeque tous les tnar. 
chands sont mes amis : mais comme il faut tenir p utôt à sa peau qu’à 
sa chemise ; c’est pour cala que je vendrai toutes mes marchandises 
au prix coûtant, et même moins qu’elles me coûtent, afin de pouvoir 
écouler mon STOCK piomptement.ei par ce moyen piolonger mon 
existence encore quelque» années comme me conseille mou médecin

18 FEVRIER
Le gouvernement russe vient de 

lancer une proclamation expli­
quant pourquoi la Russie n’était 
pu» piété à la guerre et demeu­
rant au peuple de prendre patieu
ce.

En toute sincérité, venez profiter do ois avantages qui 
présenteront peut-être jamais pour vous.

K^*Une visite est sollicitée.

10 FEVRIER
La Chine envvi - aux deux na­

tions belligérant « une note cor.<; uo 
en des termes énergiques pour 
leur recommander de respecter 
les tombeaux des ancêtres de la 
dynastie à Moukden.

I» Tsar reçoit de l’amiral Alex, 
un long câblogramme contenant le 
récit officiel de la bataille qui a eu 
lieu à Fort-Arthur, le 0 jêvrier. 
Ce message indique que les dépê­
ches avaient considérablement ex­
agéré la victoire des Japonais.

20 FEVRIER

ne se

J. A. LAEOCHELLE.3m 5fs

CCS

LA GUERRE
MORT DE LA MERE DE 

MGR FABRE Vendredi dernier, le Révd Père 
Del or, chargé de la prédication des 
stations du carême à Notre-Dame, 

Madame Edouard-Raymond Fa- il donné un premier sermon aux 
bre, mère de feu Monseigneur Fa dames de la cité ; nous repiodui- 
bre, archevêque de Montréal, est tons P^8 b-18 Uil résumé de cette 
décédée à Montréal vendredi soir Allocution : 
à sa demeure, angle dus rues La- Mesdames, la vie chrétienne ne 
gauchetière et haint Hubert. consiste pus seulement,
_ L» défunte-, née Luce Perrault, certaines personnes se l’imaginent 
était la fille de feu Julien Perrault dans les diverses exercices de pié- 
et d’Euphrosine Lamontagne té. Dire souvent son chapelet, as- 
Elle naquit le 20 juin 1811 et se sister à la messe, faire des chemins 
trouvait par conséquent âgée de de croix, même fréquente»- !°s sa 
92 ans, 8 mois et quelques jours. crements, ce n’est pas là m?ner 

Elle avait pour frères Charles vraiment la vie chrétienne.isffieipsi
1820, elle épousa feu H louai d Vup|s sont lPS sentiments que,
Raymond Fabre, qui piit une part vousî devc* éprouver pour Dieu, 
active aux événements de ls:17 ;;8 "tesdanies . Ce sont les sentiments 
qui devint par la suite maire de ?U1 doivent exister entre des en- 
Montréal(1849-50) et mourut du- tant* et leur père, 
t ant la grande épidémie de 1854. “Du père e -t un être qui a la vie 
Edouard Raymond Fabre avait ' " hul ft qui lu communiqué- 
été un des premiers libraires-im Di--n, . p ès avoir créé tout ce qui 
portateurs du pays. nous entoure, a voulu terminer et

Depuis un demi siède(l854 1904 couronner son œuvie en faisant 
Madame Fabre avait vécu dans Adam à son image et à sa ressem- 
son veuvage, entouré de l’affection blauce. Mais l’existence de cha- 
de ses enfants et petits enfants et clllJ de nous est duo à une nouvei- 
jouissant presque jusqu’à la lin le création de Dieu et notre 
d'une santé parfaite. 11 y a enco 'Orvation est une création conti- 
re quelques jours, ses petits-enfants nue, permanente.
Lui disaient en plaisantant ; “Nous créées, il y a vingt ans, tr ente ans,
allons bientôt célébrer les noces cinquante ans---- que sais-je moi?
d’or de votre veuvage, grand’mô- !IC Sî,'i pas vos âges ; c’est quel- 
re.” que chose quelquefois difficile à

Dé son mariage, Madame Fabre 8,1 voir. Dieu vous a créées, Dieu 
avait eu onze enfants dont plu- vous a donné la vie. Il vous ap- 
sieurs se sont illustrés. Nous ne pariient de savoir reconnaître ce 
nommerons quo Monseigneur Fa- bienfait m passant voue vie nom­
bre, notre ancien archevêque, me vou* le dev, z, en vivant ciné- 
lady Cartier et les survivants : tiennement. D’aucuns disent que 
M. Hector Fabre, comroisaire ca- cet to vie est. amére qu'elle no 
nadien à Paris, Madame L. J. A. mérit-.i pu.-, d’êtie vécue. Pet.sonne 
Surveyer et M.itiustave Fabre. n’a le droit de parler de la sorte. 

Nous avons particulière - La regrettée disparue était dame Personne n’a le droit de maudire 
mont pu apprécier aux jours de patronesse de l’asile de lu Provi- h vie que Dieu nous a donnée J’ai 
tutti et de distribution de prix la dence, dont elle avait été l’une des du moi même beaucoup de fois, 
\ iguetu de ses talents oratoires, fondatrice*. C’était une cousine j ai dû tremp r mes levresà l'amer 
et cette modestie admirable qui le delà mère Gamelin, de vénérée calice de la douleur et cependant 
confondait sans retard avec les mémoire. j'estime que cette vie môme nous
plus humbles d entre ses contré- M. l’abbé Charrier, curé de apporte assez de joies pour que 
!.°*- . yPP, 1 ecolicr accompli, Saint Jacques, était au chevet de nous ne puissions pas avoir le dioit
il ci.ut I idole de scs confrères de Madame Fabre, lorsqu’elle a ren- de dire qu’elle ne vaut pas la peine 
classe qu il aimait à son tour du le dernier soupir. d être vécue. -Oui, en dépit de
comme autant de frères. toutes les douleur», cette vie nous

Joseph • Octave Arnault entra ST i immoi donne assez d > bonheur pour que
au noviciat de Jolicttc le 15 iuil— OI -UuUUnl nous la passions en remerciant

Pénible accident à B.r,hi,r % SSL^S^VffSSS Lu somalno dernière, est déeMt

* 1 * iwae «wKttfMNiifw^ 'ètee supérieures."

Chronologie des principaux évé­
nements depuis le commence­
ment des hostilités.

Dans leur réponse au secrétaire 
May, le# deux nation# belligéran­
te# .s’engagent à respecter la neu­
tralité de U Chine, en faisant ex­
ception pour la Mandchourie.

I ne dépêche annonce qu’une 
rencontre a eu lieu entre Cosa­
ques et Japonais sur le territoire 
japonais.

V, FEVRIER
Après don négociation# qui ont 

duré plusieurs mois et un échange 
successif do notes, les relations di­
plomatiques ont soudainement 
rompues par le Japon. Les crn- 
bassadeurs demandent leurs passe­
ports. Dans des manifestes les 
deux parties belligérantes se rejot 
tout mutuellement la responsabili­
té des événements.

h FEVRIER

comme
22 FEVRIER

Ut baron llnyashi, ambassadeur 
japonais à Londre, dit que le Japon 
attendra probablement deux ou 
trois mois avant de commencer 
activement le hostilités en Mand­
chourie.

Dégénérai kouropatkin, minis 
tro de la guerre, est nommé com­
mandant en chef des troupes rus­
ses eu Mandchourie.

23 FEVRIER

i|i>n sc trou

law Japonais prennent l'ollensi- 
ve et commencent les hostilités on 
attaquent l’escadre russe station­
née à Port Arthur, sans avoir au 
préalable déclaré la guerre. Deux 
cuirrassé# d’escadre et un crois- 
stuir russe sérieusement endom­
magés.

Enfin, mercredi dernier 24 fé­
vrier. au noviciat de cette ville, 
sous les regards désolés de sa vé­
nérable mère, entouré de ses cou 
frères en religion, le Frère Joseph- 
Octave Arnault rendait sa belle 
âme à Dieu fi l'âge de 23 ans, deux 
mois et quelques jours.

Lo Frère Arnault venait h pci 
ne de quitter le noviciat. 11 avait 
prononcé ses premiers voeux aux 
vacances dernières et depuis 
an suivait les cours du Sco last ica t 
des RU. PP. Jésuites où il se fai­
sait remarquer par sa belle intel­
ligence, scs manières distinguées 
et l’amabilité de sa vertu.

Lejeune et regretté défunt était 
né à St Thomas de Jolïctte où vi­
vent encore la plupart 
lires de sa tamille. Il était frère 
de M. l'abbé Alphonse Arnault, 
curé à Monteerf, diocèse d'Ottawa 
et de M. Henri Arnault citoyen 
bien connu de Saint-Thomas

puissamment Cil

i-inpa Dans une note aux puissances, 
la Russie accuse le Japon d’avoir 
violé les lois internationales, à 
Port-Arthur et à Tehemulpo.

L’amiral Alexietf est rendu à 
liai bin.
IJ ne dépêche de Séoul annonce 
que les les éclaireurs russes sont 
rendus à Anju.

Les Cosaques ont traversé le 
Y.ilou et sont à 4i> milles de Ping •
Vang.

•S I

It FEVRIER
Ia‘s Japonais bombardent à deux 

reprises la ville de Port-Arthur. 
Doux autres navires russes endom 
rangés. Un navire japonais 
échoué pendant l’action.

10 FEVRIER

(m leur
fournissent un mari hé local pour 
la \''Ht*' île leurs produits.

•h- ne prétends pas, <a peuriaiit, 
que le marchand de bois doit 
• Ire rai ri maître de scs limites. 
11 doit être [ 
dépolis du colon, 
joui s le plus faible

Il tant «pi ils marchent la main 
dans la main et chacun doit
tenir a scs droits légaux.

H tant un plan d ensemble dans 
le mouvement de la colonisation 

paroisses nouvelles qui doi 
veut s appuyer l’une sur l'autre, 
tant au point de 
ment. <| ii au point de v ue des lions 
chemins ci

un

I,'empereur Nicolas de Russie 
lance un manifeste suprême à scs 
sujets.

H dit mille soldats japonais dé­
barquent à Chemulpo, Corée, et 
marchent sur Séoul.

Doux croisseurs russes, le "Va- 
riag ’ et le "Koreitz’’ coulés à fond 
dans lu port do Chemulpo.

E’nrabassadem russe à Was­
hington annonce que la Russie a 
formellement déclaré la guerre au 
Japon.

Ou apprend que les Japonais se 
sont emparés du port de Masam- 
pho, qui commande le détroit do 
Corée.

protege, mais pas aux 
qui est lou- 24 FEVRIER

Iaw Japonais lotit une tentative 
audacieuse pour obstruer l’entrée 
delà rude de Fort Arthur, mais 
sont repoussés par les Russes.

Don Jaime, tils do Don Carlos, 
va s'enrôler dans l'armée du Tsar.

25 FEVRIER
Les Japonais font une nouvelle 

attaque contre Fort Arthur et sont 
encore repoussés

Un rapporte que des soldats J a 
portais sont débarqués prés de Vla­
divostok.

Le général Kouropatkin, déco 
ré par le Tsar avnat son départ 
pour l'Extrême Orient.

2tî FEVRIER
Les Japonais font une troisième 

attaque contre Fort Arthur sans 
plus de succès que les jours pré­
cédents.

lino grosso Hotte japonaise se 
tient au large de Fort Arthur et 
on s’attend li une grande bataille.

Le comte Léo Tolstoï a donné 
mille séries de ses rouvres compté 
tes pour être vendue au prolit des 
soldats qui prennent part X la 
campagne d’Extrême Orient.

Dans un message daté de Fort 
Arthur, lo commandant du croi­
seur russe “Askold”, dément la 
rumeur disant que son navire a 
sombré. L’“Askold” est on par­
faite condition.

St Jean de Matha
con-

La mort vient d'enlever X l’af 
fcction de sa famille un bravo cul 
tivatcur, M. Joseph Clermont, dé 
cédé mardi, X l’âge de 2ti ans, 
après une maladie de 7 jours,d’une 
inflammation de |ounions.

Le défunt laisse une jeune épou 
se et 3 jeunes enfants. Le 24 fé 
vrier il était l’un des porteurs des 
restes mortels de son grand’père,M. 
Onésitne Clermont et mardi le 2 
mars, il était couché dans lu tombe.

Le défunt était l’un des membres 
de l’Ordre des Forestiers Catlioli 
ques, Cour St. 1$ u thélcmy, No 
249, | Juliette|; il avait été initié le 
2 juin 18%. sa veuve va retirer un 
chèque de 81(100.00.

C était un homme prudent qui 
aimait sa famille. Elle va en rcce 
voir une preuve tangible.

Les funérailles auront lieu do 
main à St. Jean de Matha.

Les membres de la Cour St. Bar 
thélcmy présentent leurs respec 
tueuses condoléances X madame 
Clermont.

Dieu vous ades inem-s ni

ill VS

vu»* (lu groupe C'est au couvent des RR SS. de 
la Providence X St-Thoimis que 
Joseph-Octave fit ses premières 
études, puis il entra au Collège 
Juliette ou il se distingua de la 
façon la plus brillante, 
avions tous été témoins de ses suc­
cès.

rie I approvisionne
IM> ni

X . propos, M. Nantel cite le 
Ionie du curé Provost, 

•or la Malin via Cette paroisse 
lut loiidév a l.i lieues de toute 
habitation 
nmif «

(Nis de l.i i o Nous
Il FEVRIER

Le» Japonais ho considèrent 
maîtres do la mer Jaune,

Lo cuirassé d'escadre russe 
“< îromoboï ’ coule vingt trans­
port» japonais.

Bien que la
\cellmite. la paroisse a végé 

le. faute de communications et de 
marchés.

I*uu autre coté, les « alitons voi 
sins île Saint Jérôme, bien que le 
sol snii rocailleux en bien des par 
lies, impropre à la culture, 
tue St IlippoL te, lac Masson. Sic 
Lucie, etc, ont été fondés, nu prix 
«le bien des misères, sans doute : 
tuais ils mit prospéré, et lu popula­
tion a augmenté d une façon 
male .

terre

12 FEVRIER
1a; correspondant do "Lit 1‘ros­

so” X New-York, signale la possi­
bilité d'uno guerre entre la Fran­
co et l'Angleterre.

Cotte dernière puissance accu­
sée d’avoir favorisé le Japon et 
brisé sa promesse do neutralité en 
permettant aux navires de guerre 
japonais do se ravitailler à \\ ci­
llai Wci.

L’impératrice douairière de Rus­
sie organise lo service des secours 
aux blessés.

« "in

nor
Vijoiirdltui les gens se 11

vront X1 élevage et ït l'industrie 
laitière et ils sont en général tous 
à I aise

* ne question qui ne saurait être 
négligée non plus,quand || s agit de 
• "Ionisation, t est celle de 1 arpen­
tage Le gouvernement sous ce 

être très large ;

13 FEVRIER
L’amiral Alexicff annonce que 

le torpilleur ” Yenisei!)” a frappé 
par accident une ruine à l’ort Ar­
thur et a sauté. Le capitaine 
t Uepanof, trois officiers et î'1 hotu 
mes tués.

Lo gouvernement japonais pu­
blie le rapport officiel du vice ami­
ral Togo, au sujet de la bataille de 
Fort Arthur- Le Japon, dans cot­
te bataille a perdu t hommes tués 
f>4 blessés.

Le prince Louis-Napoléon est 
appelé au commandement de la 
cavalerie russe en Mandchourie.

Le croissent' russe “Boyarin” 
saute en frappant accidentelle­
ment une mine, dans la rade de 
Fort Arthur.

rapport devrait 
dit M Nantol

Dans les régions vers lesquelles 
se dirige lo mouvement de la eo 
Ionisation, on devrait

Mort do M. l’abbe Proulx cure de 
St - Lin

toujours
avoir au moins trois cantons de li 
Livs. nu les colons pourraient 
choisir leurs lots à leur goût. Far 
ou peut dire que les goûts varient 
avec les individus, en colonisation 
comme; en toutes autre choses, 
l.e gouvernement devrait être on
mesure de lesrencontrer tous
gouts et toutes les aptitudes il 
faut aussi voir à satisfaire 1* clas 

le colons qui ne restent pas 
dans un canton, dès que le défri 
chôment est un peu avancé, et qui 
cherchent toujours X s'enfoncer 
plus avant dans la forêt.

Dès que I arpentage est lait 
dans doux ou trois < anions, lo mar 
chaud de bois devrait recevoir 
avis de prendre le bois auquel 11 a 
droit d'après la loi.

On devrait lui donner un avis 
de trente mois dans les ré 
gions encore inaccessible X la colo 
irisation ; mais cet avis devrait 
être plus court dans les régions 
où la colonisation est déj i rendue.

SV t

un
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SANTE ET VIRILITE. mène la régularité et tortille tous 
les organes spéciaux pour l'accom­
plissement de leurs fonctions par­
ticulières. Les Pilules Roses du 
Dr Williams chassent les maux 
de dos et les maux de tGte, aigui­
sent l'appétit et réveillent leséner 
gies, calment les neufs et rendent 
aux joues piVies l'éclat rosé de la 
santé. C’est là la mission spéciale 
des Pilules Roses du l)r Williams 
st il n'y a pas d'autre remède au 
iu monde qui pourrait la remplir 
ivec succès. Mme Oeo. Danby, 
ieTillbury, Ont., a constaté la vè- 
acité de ces déclarations et racon­

te ce qu'elle sait pour le bénéfice 
l’autres femme souffrantes. Mme 
Danby dit : “Je crois quo les Pi­
lules Roses du Dr Williams sont 
me bénédiction pour les femmes 
souffrantes. Vendant longtemps, 
je souffrais beaucoup des maux 
jui affligent tant de personnes de 
non sexe. J'étais constamment 
•xcessivement nerveuse, souffrant 
beaucoup de maux do tète et d’in­
digestion. De fuit, j’étais dans un 
état des plus misérables quand je 
commençai l’usage des Pilules Ro­
tes du Dr Williams, mais après 
es avoir prises pendant peu de 

temps je commençai A aller mieux 
et g! Ace à leur usage, je suis com­
me une nouvelle femme. Je suis 
certaine que si les femmes pre­
naient les Pilules Roses du Dr 
Williarasa, elles seraient convain­
cues du grand bien qu’etles peu­
vent accomplir.”

Ce que les Pilules Rones du Dr 
Williams ont fait pour Mme Dan­
dy elles peuvent le faire pour tou­
tes filles ; qui grandissent et tou­
tes les femmes malades du Canada, 
si elles les prennent judicieuse­
ment et raisonnablement. Mais 
vous devez vous assurer d’avoir 
les véritables avec le nom au long. 
“Dr Williams’s Pink Pills for Pale 
People” sur l’enveloppe qui entou­
re chaque boite. On peut les 
avoir chez les marchands de re­
mèdes ou par la poste, à 50 cents 
la boite ou six boites pour $2 50. 
en écrivant A la Dr Williams Me­
dicine Co., Brockville, Ont.

t —rage des “runs” semble vouloir 
s emparer de tout le monde ; tous les 
marchands voudraient déménager,- mais 
il n'y a que Alexandre Rivard qui dé-j 
ménage réellement. .

—Au moment de mettre soua presse, 
nous apprenons avec regret, la mort de 
M. Jean-Rte Lafortune, décédé la nuit 
dernière à Rouoherville, à». (j. à l’â ,0 
de !)6 ans.

Le défunt est natif de If Assomp­
tion et était le père du R4 M. Lafui- 
tune, curé à Boucherville, de M Gil­
bert Lafortune, marchand épicier, de 
Jolietto et de MM Oné»ime,Jean Bap­
tiste et François Lafortune et de Mes­
dames Hoisjoli et Uiguèro, Dello José­
phine L-.fortune, ses filles.

Les funérailles auront lieu à Bou­
cherville, samedi le 5 courant, 4 U lira 
a. m Nous présentons nos vives sym­
pathies aux membres de la famille.

l’OUIt l.E l’tllN-

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.

AH! NON Jamais nous n’avions en l’idée 
de faire des pieds do nez à cet 

__ tains de nos confrères, en an­
nonçant notre grande vente ;« sacrifice, mais ee que 
nous voulons [malgré tout ce qu’on débite contre 
nous J c’est do faire profiter nus généreux clients de 

1 immense vente au rabais que nous occasionne notre pro­
chain déménagement.

' Virilité parfaite, force et vigueur, sent les qualités auxquelles nous avons plein droit. °
La nature veut que nous soyons sains de corps et d'esprit Qu'en dites-vous, 

lecteui ! > os habitudes ont-elles toujours été ce qu’elles auraient dû être ?
Loi tains excès de tiavail ou de conduite, dans ces dernières années, n'ont-ils pas 
lait de vous un homme comme il n'en devrait pas être ? Si tel est le cas, votre 
condition n est pas naturelle, et c’est aux Pilules Moro qu'il vous faut vous 
adresser pour y trouver le remède.

Les 1. ilulcs Moro sont un moyen agréable de vous traiter. Vous en prenez 
lieux api es Ci.itque repas et tout en vaquant à vos occupations, elles guérissent 
tortillant ïes organes affaiblis.

Les I ilulcs Moro ne sont que pour les hommes, et sont le remède du 20èmo 
siècle contic la faiblesse des homines jeunes ou âgés: neurasthénie, dyspepsie, 
faiblesse organique, impuissance, maux de reins, nervosité, varicocèle, etc., etc. 
hiles restaurent et vivifient chaque nert, chaque glande, chaque organe dans le 
système entier, combattent la faiblesse et soulagent la souffrance.

Depuis'bien des années j étais sans vigueur, sans force, et j’avais beaucoup do douleurs. Deux 
uu‘ilt?ciiis cjuc j a\dis consultés ne tu avaient aucunement soulagé et mon état empirait au lieu de s’amé- 
lioit.-r. J ai plis ensuite les 1 ilulcs Moro, remède spécial pour la faiblesse chez les hommes, et en peu do 
temps j étais gtandement soulagé puis parfaitement guéri. Dis Pilules Moro août donc le remèdo qu’il 
nous faut à nous, pas un homme ne devrait douter de leur efficacité.

r
fTOUS LES JOURS £

V, Unit en coupant les prix de nouvelles marchandises.

N. 13.—Nous remercions cordialement les nombreuses 
pni sonnes qui nous ont encouragé ces derniers jours, 
malgré la tempête qui rageait. Nos prix les ont convain­
cus que nous ne faisons pas de

un

en

— Du NOUVEAU 
temps.—Nuus v< non» du recevoir beau­
coup de marchandises de printemps et 
d été. Vous serez bien contentes d’ap 
prendre que nous vous vendrons des 
beaux collets heatliurbone, couverts en 
chiffon soie pour 10 cts seulement, .le 

ai aussi apporté des tils, toi’os et 
braids de toutes largeur pour faire vos 
dentelles renais-ance 
stock nouveau de voilettes do toutes 
sortes et des dentelles. Rien do

HUMBUG
VOUS

l\ S.—Discontinuant de garderies I lardes-Faites 
les sacrifions sans réserve à moins de moitié prix.

ALEX. UIVAIM).

nuns
nous avons un

plus
ohic. Jo compte m'ooouper plus que 
jamais do tous les menus détails qui 
concernant les toilettes des Dames. 
Nos chapeaux d’été tout arrivés et 
sommes en mesure de vous ooilFer à la 
mode 190 i dès maintenant. Avis aux 
personnes éloignées qui viendraient à 
Joiiette pour faire emplette à bonne 
heure, rien ne vous manque pour vous 
satisfaire.

Une Visite est so licitée 
29olan

14Sentt»01!l
JOSEPH BAKER, St-Jean do l’Ilo d'Orléans, Qué.

m i cheveux gris
11 Signe de “FAIHLE8SE”.M CHEVEUX GRIS

$' il Rendus à leur couleur naturelle.
fl^ r*"Sn. Jlll $ bcx cheveux gris soin universellement 

JS* Im |[ regardés comme un signe de faiblesse et sont 
, f i'Sh'Hÿmrl US1. # quelque (ois la cause do la perte de bonnes

^ WlifflWM' j] 8iti°nH duI1S lc monde-

nous

Oi--^X ljCS Pilules Moro sc vendent elicz
.IIA tous les marchands de remèdes. Elles 

- i\\ s°Dt aussi envoyées dans toutes les pa v-
j* ’ . :i<‘s du Canada et des Etats-Unis, sur 

i ij ' veejif ion du prix. ôOc la boîte ou six
X J mites pour .>2..)0. Adressez vos lettres:
ilMMMW?8» 8/ i-»mi‘a«xik medicale moro,
kv- JC ° -kzy.^-•y.éix-°»-._AY y 172-1, rue bte-Cathevine, Montréal.

C v'-'icSf''/•■j

MARQ'JF.

Dam k J. N. Landry. i

PACIFIQUE 
CANADIENW

, r
l

ÏÎ\
iHi:'

po-
EXP(IS1T10N UNIVERSELLE, 

St-Louis, Mo., :«J avril au 1er 
décembre 11104.

fils étaient absents au moment de 
l’incendie. Thomas Guay, fila et 
Philippe Gagnon travaillent dans 
les chantiers.

Jamais on Reconnaîtra les dé­
tails de cette navrante et lugubre 
histoire, car les personnes qui au­
raient pu en révéler les horreurs 
et les désespoirs ont tontes été je­
tées dans l’éternité les lèvres clo­
ses à jamais.

St-Jacques ds l'Achigan La carte postale Le RESTAURATEUR de ROBSON
y remédie en rendant aux cheveux gris leur couleur naturelle et 
application par mois le maintient dans cet état.

POUR LES DAMES
Ce qui rend la femme belle et attrayante ce n’est pas le "( lhapeau” 

mais bien la chevelure qui devient douce et soyeuse : la tète est 
exempte do PEAUX MORTES eu faisant usage du CÉLÈBRE

M. Euclid? Marion, de cette pa­
roisse, a acheté la semaine der 
nière l’hôtel do M. IMphis Laliber 
té, situé au centre du village. 
Succès au nouvel acquéreur.

*1*
Le 18 février dernier, a été célé 

bré à l’archevê hé de Montréal, le 
mariage de M. IJlric Mutin, mur 
chand de cette paroisse à Mademoi 
selle Emma Leblanc.

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le Révd M. Thibodeau, 
vicaire.

Nos souhaits ds bonheur aux 
nouveaux époux,

La carte postale illustrée est tout 
il fait à la mode et il n’y a plus 
une seule ville qui, aujourd’hui, 
n’a pas sa série, représentant ses 
principaux édifices ses parce, mo­
numents et rues ainsi que ses 
places intéressantes. L'échange 
de la carte postale illustrée se pra­
tique actuellement sur un grand 
pied et il est très facile de faire une 
collection de ces cartes. Généra­
lement imprimées sur fond blanc, 
elles ressemblent à de magnifiques 
photographies et sont de jolies dé­
corations pour salon, bibliothèque, 
etc.

Joliette ne voulant pas tirer de 
l’arriére possède maintenant une 
série qui se compose comme suit : 
Collège et cours du collège, rue 
Notrc-Ddme, Bureau de Poste, rue 
Manseau, allées des Pins au Novi 
ciat, chapelle Bonsecours, Ecole 
Industrielle, parc Place Bourget, 
Hôtel de Ville, le Marché, Cou­
vent de la Congregation, parc Re­
naud, monument Joliette, four­
neaux A chaux et moulin à papier.

Ces 1(1 vues sorties de l’atelier 
Alain et éditées par P. F. Pinson- 
ncnult, sont surprenantes de beau­
té. Aussi nous vous conseillons 
fortement d’en acheter pour votre 
“chez vous”, vos amis en faire 
échange avec l’étranger. Le prix 
est de 2 pour 5 cents et vous pou­
vez en avoir ;ï l’atelier de photo­
graphie Alain ou chez Albert 
Gervais, libraire, Joliette.

La série complète se vend 40 
cents et sera expédiée franc de port 
à n’importe quelle adresse sur ré­
ception de 45 cents.

Trains Spéciaux de [olons
POUR LE

NORD-OUEST CANADIEN

une

Chez nous et autour de nous
— Le Rdvd M. Adrien Perrault,curé 

de K an n y «telle, Manitoba, actuellement 
en visite dans sa famille, était en ville 
jeudi dernier.

—Nous apprenons qu’en dépit du 
mauvais temps, une fou e considérable 
se pressait chez Alexandre Ilivard pour 
profiter des grands sacrifices qui s’y 
fout.

pour les Colons ot leurs effets partiront de 
Carloton Jet. ii 9 00 lus 1*. M, tou- tee 
dis des mois de

rnrtr-

RESTAURATEUR de ROBSON.MARS et AVRIL
pourvu qu’il y ait assez d’affaires.
Un Char Dortoir sera attaché à chaque train 

Une copie du Cui.Ie du Colon et toutes 1rs 
informations peuvent être obtenues des 
agents;

Mort d’une octogénaire En vente partout. 50c la Bouteille.

Pharmacie GÂUDET,

1 ’

DÉPÔT GÉNÉRAL
Une personnalité remarquable 

vient de disparaître du milieu de 
notre population dont elle empor­
te dans la tombe le souvenir le 
plus respectueux.

Del le Marguerite Laporte dit 
St-Geo "ge est décédée la nuit der­
nière à l’âge d • 82 ans, au collège 
Joliette, où elle avait été employée 
comme domestique pendant 53 
ans, sans interruption. Elle a 
ainsi vu se succéder dans cotte 
m ison d’éducation toutes les gé­
nérations de directeurs, de profes­
seurs et d’élèves qui ont passé par 
le collège. Elle a ainsi été témoin, 
parfois indifférent, des nombreux 
•*t prolonds développements de 
l humble institution qu’avait fon­
dée M. Joliette eu 1847. Elle a 
successivement suivi la direction 
des Révérends P. I). Lajoie, Rivet, 
Lévesque et C. Beaudry. Elle a 
relevé des p-ocureurs Révds M. 
Lauglais, L«. Du fort et H. P. Louis 
Léger, C. S. V ; et toujours elle a 
donné une grande somme de dé­
vouement, d’assiduité et de servi­
ce intelligent et honnête. Ceux 
qui ont lu les “Gerbes de Souve­
nirs”, de M. l’abbé A. C. Dugas, 
ont d i remarquer avec quelle 
complaisance il rappelle le bon 
souvenir de cette admirable ser­
vante, devenue presque inféodée à 
I Institution.

La mémoire de cette domestique 
modèle vivra toujours dans le 
cœur de tous ceux qui ont vécu au 
collège Joliette, ne fiit-ue que pen­
dant une semaine.

Les autorités du collège ont fait 
faire à leur zélée et persévérante 
employée des funérailles de pre­
mière classe, auxquelles tout le 
personnel du collège et de la com­
munauté des Clercs Saint Viateur

E. G. RICHE,
AGENT.

Coin St Paul et Notre Dame,

JOLIETTE,
—A vendre.—M. Pierre Desrosiers, 

do Ste-Elisabeth, offre en vente pour 
cause de santé et U de bonnes oondi 
tiens, sa boutique de ferblanterie,située 
au village de cette paroisse.

Possession immédiate.
Pour plus amples informations, s'a­

dresser à lui-même. Bmrsjno
—Deux alarmes du feu ont été son­

nées lundi dans la journée. La pre­
mière appelait les pompiers chez Mme 
Stanislas Réveillé et la seconde chez 
M. Oct. Itiendeau Heureusement, ce 
n'était que des feux de cheminées et 
de tuyaux ; mais la prompte assistance 
des pompiers a été d’un grand secours.

—Perdu.—Un collet en pelleterie à 
été perdu dimanche le 20 février der 
nier, entre Joliette et St-Jacques de 
l’Aohigan. Une récompense est offerte 
à toute personne qui le rapportera chez 
MM. O. Chevalier & Fils, Joliette, ou 
à ce bureau.

—Si vous voulez acheter bon marché 
vous n'avez qu’à lire la colonne J. A. 
Laroche le, marchand de hautes non 
veautés et vous verrez la raison pour 
laquelle il vend ses marchandises moins 
qu’elles lui coûtent.

—A louer.—M. Charles Leblanc, 
marchand de 1er, do cette ville, offre à 
louer le magasin actuellement occupé 
par Mme J. N. Landry.

Possession au 1er mai 190), aussi 
un logement situé au No 7 rue St 
Barthélemy, Joliette.

—Nous app.unors avec chagrin que 
M. J. A. j.aroclielle, marchand de 
cette ville, est retenu à sa maison pour 
cause de faiblesse Espérons que les 
beaux jours du printemps lui ramène­
ront la vigueur et les forces.

— M. James llervey, vient d'ouvrir 
rue S te-Anne, une manufacture d'em­
pois. On dit beaucoup de bien des 
articles qui en sortent. M. llervey est 
déjà porteur de plusieurs certificats at­
testant l'tflioicité de „on empois. C'est 
une nouvelle industrie qu’il nous fait 
plaisir d’annoncer et de voir oncoura-

3mavs lait1ï Hure l.avaltrle, .toilette.L’AFFAISSEMENT DU SOL

Pf
Le plus grand ntl lissement qu’on 

ait jamais vu duns la région d" 
l’anthracite s'est produit A \V<;*t- 
Scranton, mardi, sur une ét'-ndu" 
d'une quarantaine d’fures. Envi­
ron deux cents maisons sont ali c- 
tées. Quelques-unes sont en rui 
nés complètes, d’autres ne sont 
plus A plomb, et presque toutes les 
maisons de lu région sont tordues 

Ou ne peut plus ouvrir ni les 
portes ni les fenêtres.

L’ail lissomcnt a eu lieu sur la 
veine Diamond, de la mine Belle- 
vue de la compagnie Delaware, 
Lackawanna & Western.

En plusieurs endroits le terrain 
a laissé de trois A quatre pieds.
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Dans cette bouteille 
sont enfermées

Æ^M *'a Force,

La Gaiete,

La Santé.
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Baby’s Own
x / Breuvage unique au monde.

iis

NînS’MjçbéAS I IfMaintenez vos enfants en bonne 
sanie !P

i r Avec toiALBtRT TOILET SOAP CO., MONTREAL. ITAvec des organes digestifs en 
bon état, lea enf mts n'ont pas à 
craindre la maladie. Ils jouiront 
d'une bonne santé, auront un teint 
rosé, un bon appétit et seront heu­
reux. Ils dormiront bien et proli 
teront vite. Vos enfants auront 
toujours une bonne santé, si vous 
leur faites prendre des Tablettes 
Baby's Own, qui guérissent toutes 
les ail-rctions stomacales et intesti­
nales, la nervosité, l’irritation à 
l’époque do la dentition, casse les 
rhumes et la lièvre, prévient le 
croup et détruit les vers. Et vous 
avez une garantie formelle qu'il 
n’y a ni narcotique, ni drogue dé 
léttirc dans ce médicament. Mme 
Joseph Herbert, Killurney, Out., ont pris part, ce matin, 
bit : “Je suis heureuse de dire que 
les Tablettes Baby’s Own ont fait 
beaucoup de bien A mon bébé.
J’ai aussi passé quelques unes de 
ces tablettes A certaines (la mes 
amies qui ne les ont pas trouvées 
moins bonnes. Tous les mar­
chands de remèdes en vendent, ou 
on les enverra par la poste A rai­
son de 25 cents la boite A ceux 
qui éciront A The Dr Williams 
Medicine Co., Broukvillc, Ont.

i Plus de Pâleurs,

d’Anémie, 

de Faiblesse.
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AVISDangers pour les femmes

La vie de toutes les femmes me­
nacée par des troubles 

secrets.

Avis public est par lo présent, donné 
qu’application sera faite à la l.égis’a 
ture de la Province de Québec, à sa 
prochaine session, pour incorporer une 
compagnie à fonds social, devant être 
connue comme la “Compagnie E!ec 
trique de Laval", “Laval Electric Com­
pany" pour exploiter l’industrie de 
produire la lumière, le calorique et le 
pouvoir et d'en vendre dans les comtés 
de l'Assomption, Terrebonne et Laval 
et leurs environs ; avec pouvoir d’ac­
quérir et garder des parts-actions, des 
bons ou valeurs, privilèges ou franchises 
d'autres compagnies, ayant les mêmes 
objets en vue ; de louer on acquérir la 
propriété de telles autres compagnies ; 
d'émettre des actions ; ordinaires ou 
préférentielles et d'hypothéquer ou en­
gager 1rs bondjusqu’au montant qui 
sera jugé nécessaire pour les lins de 
l’entreprise et généralement pour ob­
tenir le pouvoir et l'autorité pour faire 
et accomplir tous actes nécessaires pour 
les tins précédemment exprimées.

lluuii Mackay, 
Solliciteur pour les applicants. 

Charlemagne, 15 février 11)04

1 Ifjno B01V111, WILSON fc CIE.. - 1.0 Ru» St-Paul. 
Montréal. Can,

Seuls A£exts pour rAmlrljut 
Eastern Drac Co., - 14 toi FtaïtcoPotion, Mass. 

Sods Aftxlr jxrurAes Llstr-Unis.

Une mctliodc simple et certaine 
par laquelle les maux des jeu­
nes filles et des femmes peuvent 
être surmonii's. wW—g iar,«.nian- T ■ l’I I S
La santé de chaque femme dé­

pend de son sang, de sa richesse, 
de sa régularité. Parfois, il est 
difficile de croire que presque tous 
les maux ordinaires proviennent 
du sang, quelque différents qu’ils 
puissent paraître. Il est difficile, 
par exemple, de se persuader que 
le rhumatisme et l’indigestion sont 
l’un et l’autre causés par le mau- Rê­
vais sang et sont guéris par le sang.
Mais il ne saurait y avoir de dou­
te dans lo cas des troubles secrets 
de la vie d’une femme depuis 
quinze A cinquante ans. Le sang 
est clairement la cause de toutes 
les irrégularités de la santé.
Alors, surviennent les symptômes 
de maladies secrètes, les maux de 
tête, les maux de dos et de côté ; 
la pâleur des joues, la perte de 
l’éclat des yeux ; le manque d’ap­
pétit, l'irritation nerveuse, l'hysté­
rie et la biliosité : la faiblesse et 
la langueur ; lo malaise et lo dé­
couragement et tous les ennuis ou 
accablants malaises qui sont lo lot 
des femmes en mauvaise santé.
C’est le sang qui est A blâmer 
dans tout cela. Quand le sang est 
riche et rouge, régulier, il y a 
bien peu de malaises dans la vie 
de la fille ou de la mère. C’est 
pdur cette raison que les Pilules 
Roses du Dr Williams pour les Per­
sonnes Pâles valent leur pesant 
d’or pour chaque femme. Elles 
font un sang nouveau, chaque do- ’ ehandise eit vendue garantie et votre 
se fait courir dans les veines un argent remis si elle n’est pas telle que 
sang pur, fort, riche et rouge, qui vendue.
atteint la cause secrète de la mau-1 Je voua promet» entière satisfaction.
valse sauté. Le eaog nouveau ra- Serai» A. A. Bovcuin. |

NOTICE A nos Abonnés
Notice is hereby given that applica­

tion will be made to the Parliament of 
Canada at next session thereof by the 
Joliette & Lake Manuan Colonisation 
By Co, to change the name of the 
Company, to provide for the construc­
tion of branch linos, to extend its sys­
tem to the port of Montreal and for 
such other purposes as are essential to 
this undertaking.

Vous tous lecteurs qui désirez 
rappeler A votre mémoire, lo sou­
venir do vos parents ot amis, nous 
vous conseillons do profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Noun do vous fournir pour la 
modique somme de §1,25 un bon 
portrait au crayon de lti x 20 ou 
avec un magnifique cadre do tit 
pouces do largeur do 4 couleurs 
différentes pour $2.7b, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et A votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons do 
remplir vos commandes prompte 
ment,Jet nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n'avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé 
tachés l’unr e l’autre et celui do 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjA eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter do cette offre avantageuse.

Si vous venez A nos bureaux, 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
do suite.

A VENDRE
Une terre située Si Michel des 

Saints dans le rang de S‘e Cécile, à un 
mille de l’église paroissiale, de la conte- 
nanco de 5 arpents d* largeur, sur 20 
de hauteur, atteuant à la rivière, en 
bon état de eu,turc, bâtie d une bonne 
maison de 17 x 25, grange, écurie et 
autres dépendance* ; le tout eu bon 
ordre, ainsi qu'un beau jardin, est of­
ferte en vente à très bon marché, 8 
bonnes vaches à lait, 1 boeuf de .i ans, 
2 bons chevaux, voitures de toutes sor­
tes, harnais, etc. L'acquéreur fera v.r 
très bon marché et aura des conditions 
faci’es, en s’adressant à M Chaules 
Cabana, St-Miche des Saints

—Durant le mois de Mars, J. A. 
Larochelle vendra 829,000 00 de mar­
chandises à 25, 60 et 76 cents dans la 
piastre ; à vous tous d'en profiter ! Ce 
n’est pas de la blague.

—Je puis vendre promptement pour 
argent comptant, sms publicité locale 
vos genres d’affaires,propriétés immobi­
lières ou sociétés, n'importe où elles se­
raient situées. Envoyez moi détails 
complets, vos prix, etc., et votre ad res

Camille Picué, 
Attorney l'or the Company.3m Ifs5 fs

MOULURES ET ENCADREMENTNOTICE
Une hécatacombe La librairie du Sacré-Cœur,tenue 

par Albert Gcrvais, a toujours eu 
vente un lot do moulures de toutes 
sortes et de toutes qualités.

Notice is hereby given that applica­
tion will be made to the Legislature of 
the Provinoe of Quebec, at its next 
session, to incorporate a joint-stock 
company, to bo known as the “Laval 
Electric Company" to carry on the 
business of producing light, heat and 
power and selling the same in and 
about the Counties of l'Assomption, 
Terrebonne and Laval, with power to 
acquire and hold stock , bonds and se­
curities of other companies, having 
like objects, to lease or purchase the 
property of such other companies, to 
issue stock, common or preferred, and 
mortgage bonds, to such extent as may1 
bn necessary for the purposes of the 
undertaking, and generally for autho­
rity to do and perform all acts neces­
sary for the foregoing purposes.

Ilutm Mackay, 
So’ioitor for applicant», 

Charlemagne, ISth Feb. 1901.

12 PERSONNES BRÛLÉES VI­
VES AU LAC ST JEAN

La paroisse de St Félicien de Ro 
berval, lac St Jean, a été jetée dans 
la plus grande consternation le 
matin du 2D février. Durant la 
nuit le feu avait détruit la mai­
son de M. Thomas G ua y, dans la­
quelle se trouvaient alors 12 per­
sonnes qui ont toutes péri, soit as­
phyxiées ou brûlées vives. Le 
matin, les voisins ne tiouvèrent 
qu’un amas de cendres et les os 
sements calcinés des 12 victimes 
qui sont les 8 enfants do M. Tho­
mas G uay, fils : les 3enfants de M. 
Philippe Gagnon, getidro de 51. 
Thomas G uay, père, et madame 
Philippe Gagnon.

M. Thomas G uay, père et la mê­
le de# enfant* de U. ThomaeGuay,

PO.
Chas. E Powell,

19 W. Mohawk St., Buffalo, N Y.
25f 5fs

Moulure douée,
UNIE, GRAVÉE,3mrs3m

—Nouveautés —Messieurs,ei vous 
aviz besoin d’un bon habit fait, ou en 
pièce, d’un bon pardessus de printemps 
ou imperméable, d’un bon chapeau * la 
mode, chemises de couleurs, corps et 
caleçons, gants, cols et collets, bretel 
les, etc,, etc., vous trouverez ce qu’il y 
# de plus nouveau, au magasin de A. 
A Bouclier, Nos 3 et 5 Place du Mar­
ché, Joliette

Une visite est vivement sollicitée 
avant d’acheter ailleurs. Toute mar-

POLIE, OXIDE.
Moulure rose,A VENDRE Moulure noire,

Le moulin à farine si bien connu du
situé sur

do toutes largeurs, depuis 3 cts «X 
25 cts le pied.

Cadres de tous genres,chromos, 
images.

On se charge aussi do l’encadre­
ment A des prix très modérés.

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement iX la

public et si avantageusement 
>a rivière de l’Assomption, 4 proximité 
des paroisses do Ste-Elisabeth,St.Char- 
Ifs Borromée, St-Liguori, Ste-Am- 
broi e et Ste Mêlante, en bon état de 
fonctionnement, est offert en vente de 
gré 4 gré.

Pour e prix qui sera raisonnable et 
les conditions qui seront rendues faci­
les, e adresser * 51. Eugène Boude 
leau, propriétaire, i Joliette.

Juliette, 3 mare 190*.

Librairie du Sacré-Caur.

JOUET) E. [ociurafez «w Imiimsjeo J tarai fs’
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BELLE GUERISON DE MME PELLETIER Banque d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL: . Montréal

92,000.000 
2,000-000 
1.000-000 

25,000

GRANDE REDUCTIONDemande*

INDIA
PALEwatt rouH

Argent Comptant Capital souscrit, 
payé,COMN|ENT LE BIEN-ETRE ET LA JOIE

RENAISSENT DANS UNE BRAVE FAMILLE. 
l’ESâWE ET LE BBflTITE FF PLACE IN BE608BE6EEWT.

ALE AU MAGASIN DE Réserve,
Profits et pertes, 
DmxoTKuas :

LONDON

Camille latrècheOil nr sc srr* pas <lc substitution. Mu temps f»«£, elle est embouteillé 
ft présenté nus consommateurs comme un breuvage pur, ^tinccllunt et cléli* 
vieux et comme tonique. Hile rafraîchit le corj>s et étanche la soif.

Four Aw'adeoseef t2T Me#. O# Loelmlee, MONTREAL.
iaass'ea
land, J. A. Vnill»n court. U. J. A. Premier-

Département if épargne : «» bureau principal et 
aux 9iiccurKi.it». — (7OTTifpcv.'diiaij

Losuiixa, Asgi.t.—Les agence, du Crédit 
Lyonnais Crédit industriel et commercial 
Comptoir National d’escompte de Paris.

Paris, France. Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d fcscomptc, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale'

Nkw-Vohk. — National Park Bank, Tiie 
National City Bank ol New.York, Importer, 
and Traders National Bank, Landenburg 
Tbalmsnn A Co„ Heidelbach Ickclbcimer *

Ayant la direction du magasin 
de mon père M. Camille Labrèche, 
j’ai décidé de faire une réduction 
générale sur le STOCK qui est un 
peu considérable ; ainsi le meil­
leur moyen à prendre c’est do faire 
dea sacrifice» dan» plusieurs ’i 
gne». Le» acheteur» auront 33 ® 
50 l'OUK CENT ue REDUCTION.

Il y a encore un bon assortiment 
dans les PELLETERIES qu’il faut 
vendre cet hiver. C'est d'en pro­
fiter ! ! ! !

Capots de Chat Sauvage, Man­
teaux Astrakan depuis $25 à $50, 
Casques do Loutre, Extra beau, 
Casques de Mouton de Perse, Col­
lets pour Dames.

Un grand choix dans les robes 
de carriole.

200 peaux de Mouton de Perse 
noires et grises.

Hardes Faites,—Valises à main, 
—Valises de voyage.

K#"Une visite est sollicitée.

Votre dévoué,

JOSEPH LABRECHE.

.1. J. SOUMIS, Agent, Joliette.

Comme toujours, ce sont les Pilules Rouges qui guérissent les femmes
• • ,

atteintes de maladies que les MédéÈifis disent inguérissables,

éme. . >N|-«
tournant le dos au public pour dé 
robor à la vue sa figure qui certes 
avait du mystérieux. Et durant 
ce temps les autres coursiers 
étaient placés en ligne par leurs 
propriétaires et le spectacle était 
magnifique, car ces huit beaux 
chevaux aux diflérontes couleurs, 
sautant et piaffant était un spec­
tacle tout nouveau. Ce fut là, 
la minute des paris et les nom­
breux spectateurs qui étaient res­
tés dans leur navire aérien sem­
blaient les plus forts parieurs pour 
Don Roméo, mais le plus fort pa­
rieur fut pour Lon Dillon IV, le 
comte Alexis, "sportman" émérite, 
paria un million sur Lon Dillon.

Paf ! Un coup de pistolet reten­
tit dans l’air et l’on vit enfin les 
cliovaux partir, la course était 
commencée et Lon Dillon IV 
était en avant serré de prés par 
Rebecca Girl et Daisy K. Ensui 
te à peu do distance le* autres 
coursiers avec Don Roméo au (1er 
nier, car Boit son conducteur 
avait eu beaucoup de misère à fai­
re partir sa bète. 
d’abord mise au pas, puis elle avait 
arreté de suite. Après quelques 
coups do fouets elle repartit au 
trot mais tranquillement. Boit 
eut alors un sourire et vit que le 
public avait les yeux rivés sur Lon 
Dillon IV, tète ii tète avec Rebec 
en Girl toujours suivie do prés par 
Daisy F. Mais au point où le 
deuxième tour commençait, de­
vant la grande estrade la foule 
s’aperçut alors que Don Roméo 
avait dépassé les quatre autres 
coursiers et qu’il se rapprochait 
visiblement dos trois premiers. 
Son allure était magnifique, scs 
mouvement réguliers et lorts. La 
tète baissée, les narines écuman 
tes, Don Roméo était magnifique à 
voir, conduit par ce mystérieux 
jeune homme au costume rose et 
souriant. Un formidable hourrnh 
salua son passage devant l’estrade 
et ses parieurs commencèrent à 
avoir espoir. Don Roméo filait 
toujours augmentant sa vitesse 
continuellement sans efforts ap­
parents et lorsque Lon Dillon ar 
riva cette fois devant l’estrade 
pour commencer le dernier tour, 
ce fut cotte fois en avant do Re­
becca Girl et Daisy F. mais tète à 
tète avec Don Bornéo. I. émotion 
étant à son comble, tout le monde 
était debout, respirant à peine, les 
yeux fixés sur Don Roméo et Lon 
Dillon. C était une belle course, 
une course sans précédente car dé­
jà on pouvait prédire que tous les 
records du monde seraient brisés. 
Un autre bourrait formidable re­
tentit dans l’air et le comte Alexis 
tomba assis sur son siège la ligure 
décomposée. Don Roméo dépas­
sait d’une longueur Lon Dillon 
lorsqu’ils tournèrent le dernier dé 
tour. Et Don Roméo augmentait 
toujours sa vitesse, BoB semblant 
se rire des autres, il franchit la li 
gno d’arrivée ft une allure verti- 
giniouse et avec une avance ridi 
cale sur ses adversaires.

Et tandis que la foule se deman­
dait surprise d’où venait ce che­
val et ce cavalier mystérieux qui 
filaient avec la rapidité do l’éclair, 
BoB continuait sur la piste et 
semblait avoir autant de misère à 
arrêter son cheval, qu’il on avait 
ou à le faire partir. Il y parvint 
cependant après deux tours et vint 
réclamer son prix. Il avait ga 
gué dans une minute et dix secon­
des 8f>00,U00 et fait perdre des for­
tunes et des millions. Mais hélas, 
un accident, se produisit alors. 
Comme tout le monde voulait tou­
cher Don Roméo ; la foule l’entou­
ra et dov’nt si compacte, que le 
magnifique cheval no pouvait 
presque plus so remuer, BoB son 
conducteur demanda un passage 
mais comme la foule ne répondait 
pas et devenait do plus en plus 
grossissante, BoB devint pille et 
son visage prit une expression 
douloureuse.

Au même instant une formida­
ble explosion se produisit sous lui 
et il fut lancé à une trentaine de 
pieds sans heureusement so bles­
ser. Il so releva et sauta dans 
un ballon dirigeable placé à quel­
ques pas do lui. il fila à toute.force 
do moteur vers le nord. Sur la 
piste on ramassait les victimes do 
l’accident, quinze morts et soixan­
te douze blessés.

Le mystérieux cheval, l'incom­
parable coursier Don Roméo était 
mort livrant son secret à tout le 
monde. Pressé comme il le fut, 
doux (ils électriques vinrent en 
contact et déterminèrent une ex­
plosion, car Don Roméo, lecélè 
bye cheval blanc, était une splen­
dide pièce de mécanique, un auto- 
mobile-cheval avec moteur à pé­
trole !
Joliette.

POUR RIRE
Une cou use!

: «C’était en 21 i l et cette année là, 
les grandes course de chevaux qui 
eurent lieu à Saratoga, avaient at­
tiré une foule énorme do prome- 

Lu température était idé­
ale, depuis plus d'un mois on avait 
tenu le temps au beau au moyen 
de l’apparail Andréa, simple ma­
chine électrique qui devait tenir à 
distance voulue les nuages et les 
orages.

On était au 5 de juillet et les 
courses avaient lieu le H. Cette 
foule immense qui se balladait en 
souriant dans la grande ville 
pour voir courir tout au plus 8 ou
10 chevaux nous faisait penser aux 
siècles passés où ces amusements 
étaient si peu rares,que dans toutes 
les campagnes, aux expositions 
agricoles, ou voyait courrir des 
chevaux. 11 y en avait alors do 
ces hé tes, autant qu’on en voulait, 
aussi on les payait un prix mini­
me tout au plus $.'100. Mais do ce 
temps à nos jours, comme la terre 
tourne et les choses avec, les cho­
ses ont bien changées. L’automo 
bile a d’abord remplacé le cheval 
pour les promenades, puis ensuite 
pour les travaux do ferme.

Ut le cheval ne servait plus alors 
que pour la guerre mais lors- 
qu’ost apparu In véritable ballon 
dirigeable du l’rof Evarcfl, on a 
laissé le cheval do côté, et adopté 
ce ballon, qui uujourdhui parfait 
sous tous les rapports, rend do 
très grands services, qui seraient 
impossibles avec l’emploi du che­
val. Kl cette noble bète, après 
avoir servi si fidèlement l’homme 
durant des siècles fut mise do côté 
comme un rejeton, l'élevage alors 
si répandu, ù discontinué ot au- 
jourdhui on a conservé, tout au 
plus une quinzaine de cos bêtes ù 
titre de curiosité.

Kl dans cette foule immense do 
promeneurs, les jeu nos, ceux do 
20 ans, n’avaiont vu lo cheval, 
qu’aux expositions, alors qu’on lo 
montrait moyennant finance, tel 
que pour lo lion ot autres bêtes lé 
roues. ( )n comprend alors l’inté­
rêt que portail cet événement. 
Aussi décrire lo nombre <1 automo­
biles et de navires aérions qui sil­
lonnaient i\ toutes heures du jour ot 
de la nuit, les routes ot les doux, 
eut été impossible, les marchands 
do pétrole ot gazolino, ainsi que 
les entrepôts d’électricité jubi­
laient do voir cotte aubaine.

Kt dans cette foule do personnes
11 y en avait do toute sorte, depuis 
le directeur do Trust qui grâce au 
système M ircooi, et au téléphone 
sans tils, conduisait ses ail,tires, 
comme s il avait été dans son olli 
ce, jusqu'au décrottour do botte-, 
faisant; briller comme un soleil 
avec sa brosse à moteur, les cuirs 
soignés dos millionniairos.

Enfin l’attente générale fut 
calmée, on était au 8, et les cour 
ses auraient lieu dans quelques 
heures. I >5jà les grandes estrades 
louées à des pi ix tous étaiontbondôs 
de monde et les chevaux faisaient 
leurs premières apparitions sur la 
piste. Bien que le programme 
annonçait huit coursiers, seule­
ment quosopt étaient visibles, lo 
huitième Dont Roméo conduit par 
le jockey BoB n’était pas encore 
arrivé et le grand nombre de per 
sonnes se demandaient si réoil- 
ment ce cheval était sur la terre 
car jamais avant ce jour on en 
avait entendu parler et les che­
vaux aussi rares qu'ils l'étaient 
alors ne passaient pas inapporçus. 
Mais à l’instant où l’on faisait ce 
raisonnement un navire aérien 
arrivait â toute vitesse et l’occu­
pant annonça qu'il venait de voit 
à quelques milles de distance Don 
Roméo, monté par un jeune hom­
me, se dirigeant à bride abattu 
vers Saratoga. Un message Mar­
coni et doux téléphones sans tils 
confirmèrent la nouvelle. Lo 
“starter 'annonça qu'un délai de 
30 minutes était décidé pour per­
mettre un pou do repos à Don 
Roméo, l'n murmure accueillit 
cc-sparoles elles autres proprié 
ta ires de chevaux protestèrent, 
voulant partir les courses à l’heu­
re convenue. La discussion était 
dans son plus vif lorsqu'apparut 
sur la piste un autre cheval tout 
couvert d'écume. Il restait en 
core dix minutes pour l'heure 
convenue et cette apparition tran­
cha tout argument. Le jockey, 
charmant garçon d’environ 20 ans, 
blond, ot les yeux bleus qui avait 
plutôt les traits d’une femme, que 
d'un homme vint parler quelque 
peu aux juges, prit sou numéro 
et alla se placer le premier sur la 
piste. Alors le public put & son 
aise examiner Don Roméo. (Té­
tait un magnifique petit cheval 
blanc aux yeux vifs et clairs. Ses 
larges narine» accusaient un spé­
cimen bien gardé du cheval ara­
be. BoB sauta alors sur la piste 
et ec mit à caresser son coursier,

t !
Chicago!—National Live Stock Bank liii 

nois Trust and Savings Bank. *
H.nuaJrnTThir.d NVi0UI‘1 U*nk> National 
Bank o. Ucdcmptiou, international Trust Co

SÜCUUHSALKti;
Quebec, Trois-Rivières, Jolietto, Sore!, Vab 

leylield, Sherbrooke, Louiseville, Vankleek 
Hill, (Jut., A\ iuuiiu'g,Mnnitobit, ilonirtnl 137u 
Stc-Uathcrine et 176ti St-Cwtberme, nrèaSau- 
guinet et 330-1 Noire.Dame ouest, Hocbelav. 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taut 
lea plus bas.

Kmet des crédits commerciaux et des 'et 
très circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les tiartics du monde.

La Banque d’Hoclielaga à l'avenir calcule- 
ra et capitalisera tous les six mois, les juié. 
rois accrus sur les dépôts et elle les paiera 
également tous les six mois aux déposants
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MANUFACTURIER UEMonsieur ot Madame Pelletier ot leur petite famille. 
72 a Avenue Lu belle, Montréal.Cctto maison vient de s’assurer 

les services do contre-maîtres de la 
plus haute compétence pour la fa­
brication du ses biscuits qui sont 
d’une grande variété. On apporte 
beaucoup do soin et de propreté 
dans la confection do chaque bis 
cuit. Lo biscuit “Village” de 
DuSault & Cio. est supérieur à tout 
co qui est mis sur le marché ; 
demandez le et vous n’en voudrez 
plus d’autres.

La liste des biscuits manufac­
turés par cotte maison se chiffre 
par une centaine do noms.

Cette maison manufacture aussi 
toutes sortes de bonbons, Chocolat, 
Tire Klondyke, etc., etc. Ses bonbons 
“Satin blanc” sont bien ce qu'il y a de 
plus doux et de plus agréable i\ goûter.

Les prix sont bas et les produits de 
première classe.

Lee voyageurs do DuSau't & Cie. 
sont sur la route et nous espérons 
qu'ils recevront du commerce tout l'en­
couragement qu’ils méritent.

Los ordres reçus par la malle reçoi­
vent une attention immédiate et sont 
expédiés avec promptitude.

Une visite est respectueusement 
12ms ta

giscuiis de Toutes Jeta
1a réputation des Pilules Rouges est depuis long-1 Madame Pelletier est tellement reconnaissante 

temps établie. Aussi, est-ce le grand remède de tou-1 envers les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique 
tes les femmes malades, et dans tous les cas les plus Franco-Américaine qu'elle cherche, par tous les moy- 
(iilliciles des phases accidentées de leur existence, les eus possibles, à propager les Pilules Rouges. Elle 
Pilules Rouges sont partout réputées souveraines.

CONFISEUR

EPICERIE GENERALE
(En gros seulement)

No 54 Bue St-Charleo Borrozacs,
JULIETTE, P. Q.

recommande à toutes les femmes d’en faire l’essai 
dès le premier vestige de maladie quelconque. Elle 
voudrait eu causer librement avec toutes les person­
nes de son sexe, car elle est persuadée que les Pilu­
les Rouges surpassent en excellence tous les remèdes 
connus. Madame Pelletier en a constamment chez 
elle et, si elle se sent quelque peu fatiguée, ou mal 
en train, vite elle a recours à son remède toujours 
infaillible.

C’est par légion que se recueillent, en tous lieux, 
les plus flatteuses attestations en faveur des distin­
gués spécialistes de ta Compagnie Chimique Franco- 
Américaine.

Voici un éloquent témoignage qui fut donné tout 
dernièrement à un représentant de “ La Presse.”

Madame 1). Pelletier demeure à Montréal, au n° 
72 a Avenue I.abelle. C’est la mère de cette gracieuse 
petite famille dont nous avons la bonne fortune de 
reproduire ici la photographie. Madame Pelletier fut 
atteinte de la grippe, ot elle resta longtemps dans un 
état de faiblesse extrême. Elle a de plus soulfert 
d'un érysipèle et de troubles sérieux dans l’estomac. 
Elle marchait péniblement, souffrait d'engourdisse­
ments qui l’affectaient sérieusement et elle était de 
plus sujette à de violents maux de tête. Son mal 
s’aggravait de jour en jour. Son médecin de fa­
mille lui conseilla finalement les Pilules Rouges. Le 
résultat ne fut pas lent à se faire sentir. Dès la troisiè­
me botte elle remarqua déjà un mieux sensible, mais 
elle trouva bon d’en prendre douze boites sans inter­
ruption.

Madame Pelletier déclare que les Pilules Rouges 
l’ont parfaitement rétablie. 11 y a deux ans qu’elle a 
ainsi obtenu sa guérison et depuis sa santé ne laisse 
rien à désirer sous aucun rapport. Elle a repris son 
embonpoint d’autrefois, scs forces sont meilleures que 
jamais, enfin c’est une tout autre personne en quel­
que sorte rajeunie et florissante de sauté.

Madame Pelletier ne regarde pas l’ouvrage et le 
travail n’altère aucunement son excellente consti­
tution.

Son mari se réjouit do son changement extraordi­
naire. Ta bonheur est donc parfait dans cette noble 
famille qui bénira toujours ce bienfaiteur réel sau­
vant sa mère affectionnée et tendre.

Téléphone No 15.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public eu 
general pour l’encouragement cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer.ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et com­
plet d’cpieerics de premier choix 
et, les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.
^‘Envoyez une fois et vous se 

rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

Et c’est pour payer un juste tribut de reconnais­
sance qu’elle s’empresse de nous autoriser nous 
servir de son nom pour faire ressortir l’évidence de 
ces faits que tout le monde est à même de constater.

LES PILULES ROUGES NE SONT QUE POUR LES FEMMES.

Les Pilules Rouges portant le nom de la CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, se vendent 
50 cts la boîte ou six boîtes pour $2.50. Si votre 
marchand ne les tient pas, nous vous lus enverrons, 
sur réception du prix, soit au Canada ou aux Etats- 
Unis.HollioiuSe.

Les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consultations gratui­
tes à toutes les femmes malades qui viennent les 
voir, chaque jour de la semaine,excepté lo dimanche, 
de 9 heures du matin à 8 heures du soir, au n° 274 
rue St-Denis, Montréal. Les dames qui sc sentent 
souffrantes et qui demeurent trop loin pour profiter 
de cet avantage, sont invitées à donner par écrit une 
description complète de leurs maux. Les Médecins 
Spécialistes les liront attentivement et s’occuperont 
d'une manière consciencieuse à leur indiquer le trai­
tement qui leur est nécessaire. Adressez vos lettres .

ON DEMANDE
Des VEIISONNKK DE CONFIANCE

POU B voyager— pour le compte d’une 
bonne maison, dans quelques comtés, 
s'adressent eux marchands de détail 
et nui agents Territoire local. Sa­
laire $20.00 pur semaine, avec dépen­
se* en sus, le tout payable comptant 
chaque semaine. Argent pour dépen­
ses avancé Position permanente. 
Affaire dont lo succès est assuré et très 
rapide.

HJ allia

CHEMIN ÜE FER
Boston Maine

Cic Cbimique Franco-Américaine,
274, RUE ST-DENIS, MONTREAL

Standard Puiilisiiinu House, 
23(1 Dearbon Street Chicago,i H.

12nlGfs
Ligne la plus courte, la plus ra­

pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
\ ork, Portland, Old Orchard, 
Boston,Lowell,Manchester,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holoyke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, Ncw-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Départ St-Onbricl do Brandon 5.40 A. M. 9.20 P. M

*, fct-FTllx do Vftloi*.... 0.10 “ 3.00 “
Juliette...............................0.43 “

Arrive Manchester, N. 11.... o.Uti P. M.
‘ Nashua.............................7.03 “
“ Worcester...........

îf>"»n....... ...
“ Boston....................

:: SSSS::::::;::
“ Springfield............

New-York............

U GRAND ÜQRD ETABLIE EN 1893. TEL. BELL, EST 1718. VïnTAIGRK 

VTIvAïGrRE 
VINAIGRE

Depuis vendredi lo 22 janvier 
1904, les trains circulent comme 
suit :— J. A. HURTEAU & CIE.,

LAISSENT JOLIETTE Nous conseillons aux marchands 
de demander nos prix, avant de 
placer leurs commandes.

—NOS-

IMPORTATEURS ET

Marchands en Gros et en Detail de
7.»0 a. m. Pour l'Epiphanie, l’As­

somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

10 30 a. m. Pour Ste-EIisabeth, St- 
Norbort, Shawinigan 
Falls, G rand’Mère, St* 
Raymond, Québec et les 
points intermédiaires.

4.20 p. m. Pour l’Epiphanie, l’As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

7.03 p. m. Pour Montcalm, St- 
Jacques, St-Jôiômo, La- 
chute, Hawkcsbury, etc 

ARRIVENT A JOUETTB

4.16 “
6.43 
C.12 
9.20 “
C.37 “ 
7. SO “ 
7.45 *•
7.08 “

A.M,VINAIGRESPIANOS, ORGUES o.48 
7.28 “ 
b. 10 •*

Sont réputés, les plus purs, 
sur le marché.i

7.26 "—NOUS—

GARANTISSONS
11.36 “

MUSIQUE EN FEUILLES Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et lo Boston & Maine.

Trains de luxe directs de Mont­
réal sans changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places do la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin via 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui fout l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vià le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser h

i que vous serez satisfait, et 
vos clients aussi. 

Manufacturés sous la surveillan­
ce du Revenu de l'Intérieur.

Instruments do musique do tous genres, Machines à Coudre, Etc.

10.30 a. m. Do Montréal, Charle. 
magne, l’Assomption, 
l’Epiphanie, etc.

7.00 p. m. De Montréal, Charle­
magne, l’Assomption, 
l’Epiphanie, etc.

4.20 p. m. De Ste-EIisabeth, St- 
Norbert, Shawinigan 
Falls, CJrnnd’Mérc, St- 
Raymond, Québec ot les 
points intermédiaires.

7.40 a. m. De Montcalm, St-Jac- 
quoa, St-Jôrômo, Lachu- 
te, Hawkdàbury.etc.

Pour Uni, horaire# et autres in 
formations, s’adresser à
A. J. GOBBIB,

RuriuL-Générsl

LA CIE - .
CANADIENNE DE VINAIGRE,

35A35C37R[]EST-Ai\T0li\B,

Montréal.

1680 = Sainte-Catherine = 1680

MONTREAL.(Trolilfme msgisln à l’Kal dslarne Ht-DeiUê)

4juinlan

ON A BESOIN DEm‘rix spéciaux pour du COMPTANT ou avec con­
ditions pour convenir aux acheteurs. BONS HOMMESIIdinIv • e

Han» toutes les parties tin Canada 
et des Ktats-I'nls. Armand LalondeA VENDRE A SALAIRK OU A C0MMISSI0X-S84O par 

année, et. les dépenses payées, toutes lv* et nmirew, A 
do l»one hommes pour nous représenter «tans hur 
localité, en introduisant notre marcltandt»,-, et vu 
distribuant des échantillons et des annonces, l'as 
l'expérience requise, seulement l’honnéteté. écri­
ves immédiatement pour les instructions.

Sales Medicinal Appliance Co..
LONDON, ONTARIO.

A VENDRE Agent canadien dee passagers et du fret..

138 Rue St-Jacques, Montréal.
lQJullUOUne terre située dans Is paroisse de 

Ste-Klieabeth. dans la concession de 1» 
rivière Bayonne à 15 arpents de l’église 
paroissiale, de la contenance de 130 
arpents en superficie, bfitie de maison, 
grange, étable et autres dépendances, 
le tout en bon ordre, est offerte 
te à bon marché et à de» conditions 
très faci ès, vu que le propriétaire veut 
entrer dan» le commerce.

S’adresser le plu» tôt possible à M. 
Aluiht TKi.ur.tt, propriétaire, Ste- 
Klisabeth, Cté Joliet te.

—A VENDUE—On offre en vente 
à très bas prim, de» chassie pour cou 

.... «. chee chaudes.en ordre parfait. S’adree-
i»»». n» Sü-ÇeiNttse. . . AMÎRML |Wa vwe St-Oeete, - . Montreal |eer à M. J. B. A. Richard, Joliet te.

Madame veuve Dr Beaupré, de Jo 
bette, offre en vente U maison qu’elle 
possède en cette ville, au No 21 
DeLanaudière. Cette maison ainsi 
que les dépendance» construites sur 
l'emplacement sont en très bon état. 
Cette maison contient plusieurs appar­
tements spacieux et confortables.

Madame Beaupré est disposée à ven­
dre L bon marché et à de» conditions 
faciles cet emplacement situé dace une 
des plus belles parties de la ville.

Titres parfaite.
S’adresser à Madame Beaupré elle- 

môme à sa résidence, sa numéro ei- 
i tweiis. SSj-jno

GUY TOMES,
Agi.-Gén. Vit. et Pew.

Ifljuil 1 au LE PETIT LIVRE D’OR

Du Cultivateur et du Colon
MONTREAL rue

o» è A VENDREC. O. MACPIIKIISON,
en von-Agent, Jouirri.

M. Alcide Bertrand, de l'Epipîia 
nie, offre en vente un emplacement si­
tué au centre do village de l’Epiph'anie, 
bâti de maison, étal de boucher et au­
tres dépendances ; le tout en bon or­
dre. Excellente occasion

Traitant les maladies du CHEVAL 
de la VACHE, du MOUTON, du 
PORC, des VOLAILLES et du 
CHIEN.

Prix, 50 et». Nous n’acceptons p»» 
d’estampilles.

S’adresser A

Aht. Alain.

Pianos Bachman ISMf» pour une 
personne désirant s’établir. C’ist un 
oentre payant pour détailler beaucoup 
de viande.

Stresser & Alcids Bibtbakd, 
1 Epiphanie, p, Q

ma JUOS dent* «ont le* plu* belle* et les meilleure* 
•ltr* sont naturelle*, mutable- i*’cas*aMr«* 

Grande aatUfection A tous.
• ISStlIVî OBWÎâlRE fr*W0.âHE8U4ni

Musique en feuille* 
Dernier** nouveauté*

La Fhaimacie Veterinaife du Dr Grignon»
8ÏJB ADÈLE, Co, TgeaenosK*.

ED. ARCHAMBAULT,

îlfif» U ■'*


